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ANALYSE ET EVALUATION D'UNE ACTION: 
CAS PRATIQUE: 

PROJET D'EXTENSION DU PORT DE QUEBEC 
SUR LES BATTURES DE BEAUPORT. 

Résumé 

La mise en relief des changements introduits dans le milieu récepteur par 
la réalisation d'un projet quelconque (l'estimation de la portée d'une ac­
tion) est l'une des cinq étapes de la méthode proposée par Sasseville et 
Marceau (1979) devant conduire au contrôle de la qualité des actions humai­
nes. Basée essentiellement sur une approche "objective", c'est-à-dire dé­
gagée de tout jugement de valeur quant à la qualité des répercussions liées 
à la réalisation d'une action, cette méthode facilite de beaucoup l'étude 
des relations complexes unissant une intervention donnée au milieu récepteur. 

Afin de juger des possibilités de cette méthode, ainsi que la facilité avec 
laquelle elle peut être utilisée, les auteurs l'ont appliquée à un projet 
spécifique d'aménagement: l'extension du port de Québec sur les battures 
de Beauport. Après avoir introduit les assises théoriques permettant d'es­
timer la "portée" du projet d'extension, les auteurs se sont attachés à dé­
crire d'une part, le projet en termes de système d'actions et, d'autre part, 
le milieu dans lequel il s'implante, en termes de système récepteur. Ils 
abordent par la suite la description de certaines pertubations par l'élabo­
ration des scénarios appropriés. A cause de sa grande versatilité, cette 
méthode s'avère simple et efficace dans l'analyse de retombées socio-écono­
miques et biophysiques complexes, qui sont le plus souvent impossibles à 
quantifier en pratique. 

i i i 
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Ce rapport constitue la premiêre tentative d'application de la 
méthode d'évaluation des répercussions environnementales telle qu'elle 

pourrait se pratiquer â 1 'intérieur d'une stratégie de contrôle de la quali­
té de projet en regard des perturbations qu'ils introduisent dans le milieu 
de vie. Cette première tentative est incomplête en ce sens qu'elle se li­
mite à préparer une partie du matériel nécessaire à l 'évaluation de la qua­
lité du projet d'extension du port de Québec sur les battures de Beauport. 
Il était hors de question d'aller au-delà de la phase préparatoire de l'é­
valuation car cela aurait exigé la participation d'une équipe nombreuse 
dont la présence n'avait pas été prévue dans le calendrier de la recherche. 
Ces travaux ont néanmoins permi de démontrer clairement l'applicabilité de 
la méthode proposé par le "Groupe MERE". 

En effet, on a constaté que l'utilisation de la méthode ne néces­
sitait pas des chercheurs expérimentés devant dominé la théorie; ce sont 
des professionnels avertis qui ont élaboré le présent rapport à l'aide des 
documents produits par le "Groupe MERE". Ils se sont rendus compte que la 
méthode proposée était porteuse d'une perception intégrée de problématique 
complexes et qu'elle suscitait, dans une démarche rigoureuse, l'observation 
et l'interprétation de composantes de la réalité souvent délaissées dans 
les études d'impacts. 





INTRODUCTION 
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A mesure que le rythme d'apparition de nouvelles actions s'accélêre 
dans notre société, la trame des relations qu'entretient l 'homme avec 
son milieu (au sens large) se complexifie davantage, rendant toute in­
tervention visant à faire évoluer une situation dans un sens donné de 
plus en plus problématique. En effet, il devient plus difficile de con­
trôler les effets secondaires liés à une action, ceux-ci étant souvent 
plus délétères que le problême que l'on tentait de corriger au départ. 

Le caractêre d'irréversibilité de plusieurs des actions entreprises 
et de leurs conséquences, nécessite l'exercice d'un contrôle de la qua­
lité des actions humaines de façon à éliminer ou à corriger celles sus­
ceptibles de réduire inutilement notre liberté d'action. 

Reconnaissant l'importance de conserver intact et même de favoriser 
le dynami sme des promoteurs et des entrepreneurs au. se; n de notre soci é­
té et afin de contrer l'effet démobilisateur qU'un contrôle aux mécanis­
mes obscurs ou arbitraires, dissous dans un dédale administratif, peut 
engendrer, Sasseville et Marceau (1979) ont élaboré une stratégie visant 
le contrôle de la qualité des actions humaines, stratégie qui veut, bien 
sûr, inhiber la genêse d'actions délétêres, mais qui cherche aussi à 

fournir aux promoteurs les moyens d'améliorer la pertinence et la qualité 
de leurs actions. 

Une des étapes primordiales de cette stratégie propose une méthode 
d'estimation de la portée de l'action. Ce travail se veut une étude cri­
tique de cette méthode basée sur l'analyse du projet d'agrandissement 
du port de Québec sur les battures de Beauport, tel que préconisé par la 
firme PLURAM inc. (1977). Ce projet d'aménagement nous servira donc de 
banc d'essais pour tester les principales caractéristiques de cette mé­
thode de façon à en dégager certains de ses attributs pragmatiques. 





CHAPITRE 1 

BASES THEORIQUES DE LA METHODE 
D'ESTIMATION DE LA PORTEE D'UNE ACTION 
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De la même façon que l'on recrrerche les motifs qUl ont fait agir un 
individu avant de porter un jugement sur ses actes, il convient de compren~ 

dre, au moins dans ses grandes lignes, la théorie sur laquelle repose 1I1 1 é_ 

valuation de la qualité des actions humaines" et la logique du cheminement 
proposé avant d'aborder la mise en application proprement dite. 

1.1 THEORIE DE L'ACTION 

Sasseville et Marceau (1979) assoient leur stratégie d'évaluation 
de la qualité des actions humaines sur une théorie de l'action. Cela, 
permet d'intellectualiser d'une part le processus de genèse de l'action 
et, d'autre part, d'identifier les différents mécanismes qui détermineront 
la qualité de l'action proposée (la qualité d'une action pouvant être dé­
finie comme étant sa capacité d'accroftre le sentiment de bien-être de la 
population). 

1.1.1 Genèse de l'action 

Toute action se définit par rapport a un observateur-acteur (indi­
vidu ou groupe d'individus). La motivation de l'observateur-acteur rési­
de dans son désir d'accroftre son état de satisfaction. Il cherchera donc 
à agir sur le réel de façon a le modifier dans le sens de ses aspirations. 
L'action qu'il choisira d'entreprendre dépend essentiellement de la situa­
tion dans laquelle l'observateur-acteur se trouve, de ses connaissances, 
de sa logique, etc; en somme de la perception qu'il a de la situation 
qu'il observe et des moyens dont il dispose pour intervenir. Si l'on con­
sidère par exemple un problème de circulation automobile entre deux vil­
lages situés sur les rives opposées d'un cours d'eau et que l'on demande 
à un ingénieur, un biologiste et au capitaine du vieux traversier qui ef­
fectue la navette entre les deux rives de formuler une solution au pro­
blème, l'on risque fort de se retrouver avec trois solutions différentes ... 
Dans le premier cas, l'ingénieur, désireux de construire un ouvrage effi­
cace et peu couteux préconisera la réalisation d'une digue alors que le 
biologiste, plus préoccupé d'écologie que d'économie, optera pour un pont 
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suspendu. Le capitaine pour sa part soutiendra que la meilleure solution 
serait de remplacer son vieux bateau par un autre plus moderne et plus 
puissant. 

Cet exemple, bien que carricatural, montre comment la situation et 
les connaissances dé l'observateur-acteur influencent sa perception du 
réel et de ce fait le choix de la solution a préconiser que nous appele­
rons l'action centrale. 

Lorsqu'une action s'introduit dans le milieu, elle le perturbe et 
force les éléments constituants le milieu récepteur â se réorganiser en 
fonction de ce nouvel élément. 

Supposons par exemple que l'on est en présence d'un seau rempli de 
billes de verre (milieu récepteur). Lorsque l'on y enfonce la main, l'on 
force les billes â se déplacer et â se réorganiser de façon a adopter un 
nouvel état d'équilibre. Il faut cependant dépenser une certaine quanti­
té d'éneFgie étant proportionnelle â la profondeur â atteindre, c'est-â­
dire a l'ampleur des perturbations que l'on provoque. 

Pour continuer notre analoqie avec le seau de billes, il est évi­
dent qu'il est plus facile d'enfoncer sa main dans le seau en la gardant 
ouverte et perpendiculaire au seau que si l'on ferme le poing. Par ail­
leurs, si l'on remplit ftotre seau d'eau, submergeant ainsi les billes, il 
devient plus facile d'y faire pénétrer la main. Au contraire, si l'on 
remplace les billes de verre par des billes de plomb, le même geste de­
vient beaucoup plus difficile. L'on peut donc déduire â partir de cet 
exemple que la résistance du milieu face â un projet donné est fonction, 
d'une part, de la nature de l'action â entreprendre (résistance endogène) 
et, d'autre part, de la nature du milieu (résistance exogène). 
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- Contr81e endogène de Za quaZité 

Le but de l 1 observateur-acteur étant de voir se réaliser l faction 

qu1il désire entreprendre, il exercera donc de lui-même un certain con­
trôle de la qualité de façon à s'assurer d'un maximum de chances de réus­
site. Il vérifiera donc d'abord si l'action centra1e qu'il a retenue 

est l'action la plus apte à faire évoluer la situation dans le sens sou­
haité; ce que Sasseville et Marceau (1979) appellent l'étape de la ra­
tionalisation. L'ensemble des actions, organisées autour de l'action cen­
trale se nomme le système d'actions. 

- Résistances à Z'implantation du système d'actions 

Dans le milieu proprement dit, l'on retrouve deux types de résis­
tances à l'implantation du système d'actions. 

Il s'agit des résistances passives que l'on peut assimiler à l'i­
nertie de la machine administrative, à l'opinion publique, aux organis­
mes de financement, etc., et les résistances actives qui originent des 
pôles décisionnels, des g~oupes de pression, etc. Elles sont articulées 
autour de deux ensembles de critères de qualité: 

les critères objectifs qui sont commun à tous 
les hommes (ex.: niveau sonore acceptable, qua­
lité de l'eau potable, etc.); 

les critères subjectifs, spécifiques à certains 
individus ou qroupes d'individus, selon leurs 
besoins, leur idéologie ou leur culture (ex.: 
maintien des écoles confessionnelles, etc.). 

La figure 1.1 (tirée de Sasseville et Marceau, 1979), schématise 
le processus global du contrôle de la qualité des actions humaines tel 
que nous venons de lfillustrer sommairement. 



SYSTÊME DE GENESE œs SYSTÉMES DIACTIONS 

ASPIRATIONS 
FONDAMENTALES, 

SÈCURITÈ + LIBERTE 

VALEURS 

SITUATION Œ COBSERIIA­
TEUR - ACTEUR 

SITUATION OBSERVEE 

CONTROLE ENDOGÈNE DE QUALITt :PLANIFICATION 

IMAGE ou FUTUR 

ACTIONS NtCESSAIRES 
ET SUFFISANTES 

CONTROLE ENDOGÈNE DE LA 
QUALITÉ: RATIONALISATION 

BARRIÈRE DE POTENTIEL 

RtSISTANCES PASSIVES 
Â LA TRANSMUTAI10N DU 

• SYSTÈME 
D'ACTIONS 

NOUVELLE 

SITUATIa.! 

COIITRÔLE EXOGÈNE DE LA QUALlTt DES ACTIDIIS : CRITÈRES OBJECTIFS 
( RESISTANCES ACTIVES 1 

TEMPS : ŒROULEMENT CHROOOLOGIQUE DES ËVÉNEMENTS 

Figure 1. 1 • Schéma du processus global du contrôle de la qualité des actions humaines 
(D'après Sasseville, 1978 ). 
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1.2 METHODE GENERALE D'EVALUATION DE LA QUALITE DES ACTIONS HUMAINES 

Le Dut de cette ~éthode est d'exercer un contr~le de la qualité 
sur les actions dépersonnalisées. Elle se veut â la fois souple, afin de 
s'adapter à la grande diversité des actions de ce type, et, positive en 
ce sens que l'on s'y attache â réduire, lorsque cela est possible, les 
effets délétères des projets que lion juge souhaitables, tout en conser­
vant le pouvoir de désintégrer ceux qui sont irrécupérables. 

L'évaluation de la qualité des actions humaines s'effectue en trois 
étapes. La première consiste en l'analyse du système d'actions retenu, 
la seconde en une estimation de l'ampleur des perturbations introduites 
par le système d'actions dans le milieu récepteur et enfin la troisième 
où lion juge de la valeur de l'action proposée compte tenu des qualités 
et des défauts identifiés â 1 'étape précédente. Une fois ces trois étapes 
complétées, 1 'autorité compétente peut rendre sa décision quant au sort 
réservé à 1 'action, â savoir: 

- si oui ou non elle pourra se r~aliser; 

si lion devra la modifier avant de la mettre 

à exécution; 

si lion devra attendre une modification de la 
conjoncture socio-économique ou politique avant 
de l'envisager comme possiblement réalisable. 

Nous allons revoir maintenant un peu plus en détail les trois prin­
cipales étapes de la méthode et leurs implications. 

Il faut mentionner ici que le choix de 1 'action â évaluer pose un 
problème. En effet, le grand nombre des actions entreprises simultanément 
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dans la société moderne, rend utopique 1 'idée de vouloir exercer un contrôle 
de la qualité sur chacune d'entre elles. Sasseville et Marceau (1979) suggè­
rent donc, pour contourner cette difficulté, de soumettre au processus de l'é­
valuation de la qualité tout projet faisant 1 'objet d'une demande en ce sens 
de la part d'une personne morale (au sens de la loi) ou d'un groupe de citoyens, 
lorsque cette requête semble justifiée aux yeux des autorités concernées. Lion 
respecte ainsi les droits de la population tout en limitant 1 1 intervention gou­
vernementale auprès des promoteurs. 

L'analyse à proprement parler porte sur deux points. Il s'agit d'exa­
miner dans un premier temps les motivations réelles du promoteur de 1 'action et 
le processus de planification qui a servi à structurer le système d'actions. En 
fait, l Ion cherche ici à mettre en lumière la qualité du contrôle endogène au­
quel fut soumis le projet. Puis, dans un deuxième temps, 1 Ion cherche à circons­
crire le système d'actions qu'il sera nécessaire de considérer lors de l'éva1ua­
tion. Clest ainsi que pour le cas pratique retenu dans ce mémoire, soit 1 lexten­
sion du port de Québec par l 1 ad joncti on d'une zone industrialo-portuaire sur les 
battures de Beauport, il nous a semblé primordial de ne pas restreindre le systè­
me d'actions à la construction d'un espace industriel tel que décrit par PLURAM 
(1977), mais plutôt d'étendre notre analyse aux répercussions inhérentes à 110c­
cupation effective de cet espace par des industries même si cela ne faisait pas 
strictement partie du schéma d'aménagement proposé. 

Cette analyse réunit donc en fait l 1 information qui servira lors des 
étapes subséquentes à estimer la porter et la qualité de 1 'action proposée. 

Cette étape sera étudiée en détail un peu plus loin. 

Il suffit donc ici de préciser qu ' i1 s'agit d'énumérer et de décri­
re les répercussions,~inhérentes à l 'implantation du système d'actions dans 
1 e sys tème "Hé/te Il et ce à court, à moyen et à long terme. 
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Il s'agi.t donc de produi.re un document essentiellement objectif 

de façon ~mettre en lumi~re les avantages et les désavantages du systême 
d'actions que le promoteur veut ilTlpl anter dans un systême IIHôte ll donné, 
de façon a pouvoir en évaluer la qualité 1

• 

Cette troisième étape, qui veut fournir au décideur une analyse 
qualitative du système d'actions a l'étude, examinera d'abord la pertinen­
ce de l'action centrale compte tenu des objectifs et des circonstances 
l'ayant engendrée. L'on s'attachera ensuite il scruter l'importance des 
défauts et des qualités de l'action envisagée compte tenu du milieu ré­
cepteur, de sa situation socio-économique et biophysique. En plus d'avoir 
recours aux spécialistes pour une analyse lI objective ll du projet, on y pré­
conise une importante participation des citoyens de façon à mettre en lu­
mière les valeurs qui sont privilé9iées dans un milieu donné et à favori­
ser l'expression des choix sociaux spécifiques à la population touchée. 

Cette étape, comme nous l'avons souligné plus haut, permet au 
décideur de se prononcer sur la pertinence du projet et d'en améliorer le 
contenu si celà s'avère nécessaire. 

Nous allons maintenant regarder d'un peu plus près la deuxième 
étape de ce processus c'est-à-dire, l'estimation de la portée de l'action. 

1.3 METHODE D'ESTIMATION DE LA PORTEE DE L'ACTION 

Cette méthode, mise au point par Sasseville et Marceau (1979), 
permet d'analyser le réseau complexe des interrelations qui unissent le 
système d'actions au système récepteur, 

Cette analyse facilite donc l'estimation de la portée de Z'action~ 

1 Rappelons que la qualité d1 une action peut ~tre définie comme étant sa 
capacité de provoquer dans le milieu d'une amélioration de la condition 
de vie des habitants. 
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clest-~-dire l'estimation de l'importance des perturbations que le systè­
me d1actions provoquera en se concrétisant (se transmutant) dans le sys­
tême Il Hôte Il • 

1.3.1 Justification et méthode dlidentification des critères ------------------------------------------------------
d'évaluation 

Lorsque lIon évalue quelque chose, que ce soit un batiment, un 
terrain, une automobile, etc., on le fait toujours en fonction de critères 
fixés au préalable. Ces critères varient continuellement d'un observateur 
à l'autre et peuvent être plus ou moins objectifs selon sa situation. 
Ainsi, celui qui est à la recherche, par exemple, d'une automobile tiendra 
compte de ses besoins, du montant d'argent dont il dispose, de ses goûts 
en matière d'esthétique etc., avant de fixer son choix sur celle qu'il ju­
ge être le meilleur achat c'est-à-dire celle qui correspond le plus à ses 
critères d'évaluation. 

Le processus d'estimation de la portée d'une action (figure 1.2) 

procède grossièrement de la même façon. En effet, les perturbations en­
registrées dans un système récepteur suite à la réalisation d'un système 
d'actions sont, en fait, des modifications du fonctionnement originel du 
milieu récepteur qui s'est réorganisé en fonction du projet que l'on a 
réalisé. Le nombre de ces perturbations pouvant être quasi illimité, il 
est impensable de vouloir toutes les considérer lors de notre analyse et 
l'on devra donc se limiter aux plus importantes. L'évaluation de l'im­
portance de ces perturbations doit être basée sur certains critères qui 
permettront de filtrer parmi l'ensemble des perturbations celles qu'il 
sera nécessaire et suffisant de considérer. 

La grande diversité dans la nature des projets et des milieux ré­
cepteurs rend impossible l'établissement d'une liste unique de critères qui 
pourrait à la f6is servir pour différent~ types de projets ou même pour 

un seul type de projet en deux endroits différents. Il convient donc 
d'éliminer dès le départ cette possibilité. 



--
~ _ .. -. .. oc _ 

CRn'tRES D'tvALUATION DI! L''''P'Qfn'ANŒ DE L'f,nT or LA TftANIMJTATtON DU SysTtME D'AC'I1ON SUR LE FONCTIONNEMENT OU SYSTtME HÔTE, 

~ .... ........ 

~~==========================================~~ 

pr".E TTANT DE 
PRtCtSER 

~ 
L'ENSEMBLE 

PERTtNE'NT 

DE CARACTtRfS 

SYSThtlQUES 

CONDITIONNANT 

LE 

'CMCTIONNEM!NT 

DU 

SYSTtME MOTt 

PERMETTANT 0' OENTIFIER LES 

lNTItAfNrtn CAJibNTISS!ME:NT D' _________ 1 TENDANCES 

OU 

otstQUILl8RES 

OU 

ENSEMBLE 

DE 

MOOIFICATION 

DES 

CARACTtRES 

SYSTtMIQUES 

RÔLE OUE 

POURRAIT JOUER LE 

SYSTtME D'ACTIONS 

DANS LA 

[~~4".· .. ·.1t-----...... - c __ or ------1 

FAITS PORTtURS 

D'AVENIR 

DANS LE 

SYSTb!E HÔTE 

ctFINISSAN~ 

AINSI UN ----,1 ~o/:C'IT~ 
MR UN 

CONFIGURATION 

FUTURE OU 

SYSTËME HÔTE 

Flour. 1. 2 . Schématisation du processus d'évaluation de la portée d'une action 
(D'oprès Sonevill. ,1979 ). 

PEfNETT.-NT DE 
STRUCTURER 

UN 

ENSEMBlE Of: SCtNARIOS 

tvALUANT CIMPQRTANCI: 

DE L'EFFET DES PERTURBATICNS 

EN FONCTION DES 

CRm .. s O't\lt.WATIQN . : 
. .'< ... 

ET UN 

ENSEMBLE DE sctNARK)S 

t VALUAt NT L: IMPORTANCE 

OU svsrtME D'ACTIONS 

.... DANS LE QOOTIDIEN 

FUTUR OU SYSTtME 

l' HÔTE 



20 -

.En cons i dérant 1 es différents types dl act i ons: et 1 1 ensemb 1 e des mi-
1 i eux récepteurs sous 1 a forme de systèmes qui entreti.ennent entre eux et avec 
eux leur environnement un réseau complexe d ' interre1ations, Sasseville et Mar­
ceau (1979) ont réussi à mettre en évidence un ensemble de critères généraux 
d'atteinte au fonctionnement d'un système, à partir des attributs communs à 
tous les systèmes (tableau 1.1). Ainsi, disent-ils: 

"Toute 1 'action, qui en se transmutant, provoque des change­

ments dans: 

- les relations entretenues entre le système "Hôte" et son 
environnement, que ces relations, se traduisent par des é­
changes d'énergie, de matière, d'argent ou d'information; 

- la distribution dans 1 lespace géographique des entités sys­
témi ques 1 

••• ; 

- les relations entretenues entre les entités systémiques; 

- la "masse" des entités systémiques; 

- 1 '"activité" des entités systémiques (c'est-à-dire la pro­
duCtivité ou les taux d'échanges d'énergie, de matière, 
d'argent ou d'information); 

les règles et normes établies par l 1 homme et vis-à-vis des­
quelles se structurent les entités systémiques; 

ou encore toute action qui en se transmutant devi.ent une entité systémique de 
niveau hiérarchique élevé ou entraîne 1 'apparition ou la disparition d'une en­
tité systémique déterminante dans le fonctionnement du système, est jugée de 
portée importante, son importance étant d'autant plus grande que les change­
ments perçus sont importants". (Sasseville et Marceau, 1979). 

l Entité systémique: système ayant une identité propre et qui contribue à 
structurer le système "Hôte" (sous-système du système "Hôte") .. 
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Il devient donc pos.sib1ea parti.r de ces crit~res généraux d'énon .... 
cer un ensemble de critêres spédfi:ques au projet et au mili.eu considéré, 

en suivant les étapes du processus décrit â la figure 1.3. 

Il s'agit tout simplement de formuler gr3ce â la confrontation du 
système d'action et de l'ensemble des critères généraux d'évaluation une 
IIdescription sommaire des lieux d'accueil orientée sur les changements 
éventuels introduits par le système d'actions ll

• (Sasseville et Marceau, 
1979). L'on peut ensuite, en se référant â cette description du milieu 
récepteur, identifier un ensemble de critères spécifiques qui correspon­
dent aux différents critères généraux. 

Il s'agit, en fait, de décrire de quelle façon le fonctionnement 
du système IIHôte ll sera perturbé par la réalisation d'une action donnée. 

La méthode propose d'y parvenir en réalisant trois étapes très 
simples du fait qu'elles découlent l'une de l'autre dans un ordre logique. 

Il faut d'abord circonscrire un ensemble de points d'entrée â tra­
vers lesquel s le système d'actions s' introdui t dans le système IIHôte ll

• 

A chacun de ces points d'entrée correspond un sous-système du système 
IIHôte" (entité systémique) qui sera affecté par la transmutation du sys­
tème d'actions. Il ne reste plus ensuite qu'à déterminer pour chacune des 
entités systémiques,quels seront les caractères systémiques 1 qui seront 
perturbés par la réalisation du projet et de quelle façon ils seront af­
fectés. L'ensemble de ces opérations débouche sur la formulation d'un 
groupe de scénarios qui évaluent l'importance des perturbations inhéren­
tes à la réalisation du système d'actions en décrivant de quelle façon la 
réalisation du système d'actions viendra altérer le mode de fonctionne­
ment du milieu récepteur. 

1 Caractère systémique: 
dégage de la structure 
caractère pouvant ~tre 
consi déré. 

un caractère d'un systême est un attribut qui se 
d'un de ses sous-systèmes (entité systémique), le 
précisé par l'analyse cognitive du sous-système 
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Si 1 'on consid~re, par exemple, la construction d'un développement 
dornidltaire a l'intérieur d'une munidpalité, un des points d'entrée du 
système d'actions dans le système Il Hôte Il seraH, a titre d'exemple, l'u­

tilisation du sol spécifique â cette municipalité. De même, l'entité sys­
témique correspondante pourrait être le territoire affecté aux résidences 
de type unifami1ia1. Pour ce qui est des caractères systémiques, ils se­
ront du genre: taux d'utilisation de ce genre d'habitation dans la muni­
cipalité, prix moyen de ce type de logement dans cette municipalité, etc ... 

Etant donné le grand nombre de points d'entrée, d'entités systémi­
ques et de caractères systémiques qu'il est possible d'identifier, il con­
vient de se référer constamment aux critères spécifiques d'évaluation afin, 
encore une fois, de ne considérer que les composantes nécessaires et suf­
fisantes à l'évaluation. 

Il faut aussi envisager la possibilité que la réalisation du sys­
tème d'actions entraîne la disparition d'entités systémiques existantes 
et la création de nouvelles entités systémiques. Dans les deux cas, ces 
perturbations peuvent introduire dans le système "Hôte" des tendances ou 
déséquilibres susceptibles de modifier à long terme le rôle du système 
d'actions dans le système "Hôte". A supposer que le développement domi­
ciliaire, choisi comme exemple un peu plus haut, doit être construit sur 
un territoire dont la vocation traditionnelle était la culture maraichère, 
il est probable que cela influencera le réseau d'approvisionnement et de 
distribution des légumes frais dans la municipalité. n'un autre côté, 
qui dit augmentation du nombre d'unités de loqement, dit augmentation de 
la population, ce qui peut se traduire par l'apparition de nouveaux servi­
ces (cinéma, marché d'alimentation, etc.) qui viendront, à leur tour, per-

turber le système "Hôte". 

Cette étude du rôle que pourrait jouer le système d'actions dans la 
configuration future du système "H.ôte" constitue uni!deuxième ensemble de 
scénarios, de nature prospective. 
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PrécisIDns tout de suite que nous ne traiterons pas dans ce m~moi­

re de ce deuxiême type de scénarios étant donné que le peu dl information 
dispon1E>l e sur le système d1 actions aurait conduit a des résultats trop 
spécul atifs. 

Ce bref survol n1aura pas permis de mettre en valeur toutes les 
subtilités de la méthode et encore moins toute 1 1 argumentation méthodolo­
gique élaboré par Sasseville et Marceau (1979). Le but de ce chapitre 
étant de favoriser une connaissance suffisante de l'ensemble de la métho­
de afin de pouvoir suivre chacune des étapes de la mise en application, 
il nous a semblé préférable de vulgariser certains principes au risque de 
leur faire perdre du même coup une partie de leur universalité. 

Le lecteur retrouvera cependant à l'annexe III un guide méthodo­
logique mis au point par Sasseville et Marceau (1979), décrivant en détail 
les étapes de l'estimation de la portée de l'action. Il est invité à s'y 

référer lorsque cela s'avérera nécessaire. 



CHAPITRE 2 

PRESENTATION DU SYSTEME D'ACTIONS 
ET DU SYSTEME "HOTE" 
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2. l LE CADRAGE DE L'ACTION CENTRALE 

La nature de l'action centrale 

L'action centrale consiste en l'agrandissement du port de Québec 
par la réalisation du projet d'aménagement des battures de Beauport tel 
que présenté dans le rapport soumis au Conseil des ports nationaux en 
1977 par la firme PLURAM Inc. Ce projet prévoit l'aménagement d'une zone 
de 540 fuectares~(1350 acres) a des fins industrialo-portuaires. De cette 
superficie qui sera prise a même le lit du fleuve Saint-Laurent, en amont 
de l'Ile d'Orléans, 115 hectares sont actuellement disponibles (figure 2.1). 

Les objectifs poursuivis 

Les initiateurs de l'action centrale ont pour grands objectifs: 
le développement et la croissance économiques de la région métropolitai­

ne de Québec. On vise même l'intégration de la région aux réseaux d'é­
changes extérieurs à la fois américains et ouest-européens (Office de 
planification et de développement du Québec (OPDQ), 1978a). 

Les buts identifiés 

Pour atteindre ces grands objectifs, on a retenu comme essentiel 
d'assurer d'abord une diversification de la base de l'économie régiona­

le non pas en visant simplement la création d'emplois mais en faisant 
des efforts pour améliorer la structure industrielle existante (Société 
pluridisciplinaire de planification, d'urbanisme et d'aménagement 
(PLURAM), 1977). 

On se propose de combattre le déséquilibre des activités à l'inté­
rieur même de la région et de compenser le gonflement des activités du 
secteur tertiaire. On veut ajouter une dimension portuaire et industriel­
le à un centre administratif, touristique, intellectuel, commercial et 
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militaire déjà bien établi (Hulbert, 1975). 

On veut faire de la région de Québec un véritable pôle urbain 
avec une authentique croissance s'appuyant sur un certain nombre d'in­
dustries de base. 

Moyens retenus 

Le port de Québec est le moyen privilégié pour atteindre la crois­
sance et la diversification de la structure industrielle. La création 
d'un complexe industrialo-portuaire s'avère l'outil permettant d'accéder 
à l'implantation de nouvelles activités manufacturières dans des secteurs 
d'activités plus productifs. 

L'importance du port est stratégique pour la croissance régionale, 
notamment dans le secteur secondaire. Le développement d'une zone indus­
trialo-portuaire constitue un élément moteur au développement régional. 

L'aire géographique concernée 

Au plan géographique, les battures de Beauport se définissent par 
"cet ensemble immobilier s'étendant entre les lignes de haute et de bas­
se marées, de l'axe de la rivière Saint-Charles à celui de la rivière 
Montmorency sur la rive gauche du fleuve Saint-Laurent" (Dancose, 1967). 
Les battures s'étalant en retrait sur la rive nord constituent une sec­
tion non seulement à l'abri du vent, mais également à l'abri du courant 
du chenal et des glaces de dérive (Ministère de l'industrie et du commer­
ce (MIC), 1970). 

Situées à l'est du port actuel, les battures de Beauport sont par­
tie intégrante du port de Québec. Celui-ci est localisé à quelque 1370 
kilomètres de la haute mer et il est le port le plus avancé à l'intérieur 
du continent à être en mesure d'accueillir à longueur d'année des navires 
à fort tirant d'eau. La profondeur du chenal et les difficultés de 
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navigation d'hiver en amont de Québec en font un point de transfert im­
portant entre la navigation océanique et la navigation fluviale. La 
capacité limite d'accueil se situe aux environs de 120 000 tonnes de port 
en lourd et à un tirant d'eau d'environ 15 mètres (48 pieds) (PLURAM, 
1977). 

A 1 1 embouchure de la rivière Saint-Charles, en aval de Québec et 
du Vieux-Port, les battures de Beauport constituent la troisième phase 
d'expansion des facilités portuaires du port de Québec et elles n'y sont 
intégrées que depuis une vingtaine d'années. La section déjà disponible 
(115 hectares) a été développée sur des terrains récupérés par des tra­
vaux de dragage et de remplissage lesquels ont débuté en 1957. Cette 

. settion est déjà dotée de cinq (5) postes à quai ~Uh~ 1& profondeur d'eau 
varie entre 11.8 et 15.2 mètres (entre 39 et 50 pieds) à marée basse. 

Le sommaire du cadre social et économique de l'action 

Au plan administratif, 1 1 aménagement des battures de Beauport 
s'inscrit dans les limites de la région métropolitaine de Québec. Cette 
région comprend 36 municipalités dont la liste apparaît au tableau 2.1. 

L'économie de la région se caractérise par une faiblesse structu­
rale du secteur secondaire, en particulier du secteur manufacturier, et 
par une tendance à 1 'accroissement des effectifs du secteur tertiaire; 
ceci se traduit par la dépendance de l'économie régionale vis-à-vis deux 
secteurs majeurs: le tourisme et l'administration publique (PLURAM, 1977; 
Robert, 1978). 

Les coûts impliqués et l'échéancier 

Le coût global du projet d'aménagement des battures de Beauport 
a été évalué à $200,821,000 par la firme PLURAM. L'évaluation des coûts 
de développement apparaît au tableau 2.2. 
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Tableau 2.1 - Liste des municipalites de la reg10n metropolitaine 
de Québec. 

COMTE QUEBEC 

Ancienne-Lorette, VT 
Beauport, C 
Charlesbourg, C 
Charlesbourg-Est, SD 
Courvi 11 e, VT 
Giffard, C 
Lac Delage, VT 
Lac St-Charles, SD 
Lorettevi 11 e, C 
Montmorency, VT 
Notre-Dame-des-Laurentides, VT 
Orsainville, VT 
Québec, C 
Charles bourg-Ouest 
St-Dunstan-du-lac-Beauport, P 
St-Emile, V 
St-Félix-du-Cap-Rouge, P 
Ste-Foy, C 
St-Gabriel-de-Valcartier, SD 
St-Michel-Archange, P 
Ste-Thérèse-de-Lisieux, SD 
Sillery, C 
Val Bélair 
Vanier, VT 
Villeneuve, VT 
Réserve Indienne 

COMTE LEVIS 

Charny, VT 
Lauzon, C 
Lévis, C 
St-David-de-lIAuberivière, VT 
St-Nicolas, VT 
St-Romuald-dIEtchemin, C 

COMTE MONTMORENCY no l 

L lAnge-Gardien , P 
St-Jean-de-Boischatel, V 

Source CACUQ, 1975. 

COMTE PORTNEUF 

St-Augustin-de-Desmaures, P 
Shannon, SD 



Tableau 2.2 - Evaluation des coûts de la mise en place du système d'actions 

NATURE DES TRAVAUX ETAPE l ETAPE 2 ETAPE 3 
(DOLLARS 1977) (1977-1986) (1986-2001) (2001- +) 

Récupération de terrain 14,000,000 35,700,000 24,600,000 

Construction de quais 22,950,000 31,~75,OGO 20,400,000 
(nombre de quais) (3 quais) (5 quais) (3 quais) 

Desserte ferroviaire 696,800 503,360 291 ,200 

Desserte routière 852,700 1,197,200 960,300 

Canal et barrage de retenue de la - - - - - 405,450 805,450 
rivière Beauport 

Aqueduc 300,500 562,500 272 ,500 

Egoût pluvial et sanitaire 1,143,200 2,386,650 754,150 

Sous-total 39,943,200 72,630,160 48,083,600 

Imprévus et contingences (25%) 9,985,800 18,160,000 12,020,000 

TOTAL 49,929,000 90,790,160 60,103,600 

Source: PLURAM, 1977 

TOTAL 

74,300,000 

75,225,000 
(11 quais) 

1,491,360 

3,010,200 

1,210,900 

1 ,135,500 

4,284,000 

160,656,960 

40,164,240 

200,821,200 

W 
N 
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On doit ajouter au coOt global de ces am@nagements, celui de la 
construction de l'autoroute Dufferin-Montmorency, en' partie réalisée, 
qui est estimé à $122,600,000; cette route D ~té construite "en vue 
de faciliter l'accès aux développements anticipés du port de Québec 
sur les battures de Beauport" (Ministère des Transports du Québec, 1978). 

On estime à au-delà d'une vingtaine d'années, le temps nécessaire 
à la réalisation du projet; les deux premières étapes de réalisation sont 
échelonnées entre 1977 et l'an 2001 alors que la troisième étape ne s'ap­
plique qu'aux besoins à très long terme, au-delà de l'horizon 2001. 

2.1.2 Identification des initiateurs de l'action centrale ---------------------------------------------------

Le ConseiZ des ports nationaux 

En apparence, le principal initiateur de l'action centrale est 
le Conseil des ports nationaux (CPN), organisme fédéral ayant juridiction 
sur le port de Québec (Loi sur le Conseil des ports nationaux, S.R.C. 187, 
art. 7). Sa filiale locale, l'Administration du port de Québec, inclut un 
groupe de commercialisation qui s'occupe de la promotion du port. 

Cependant, l'Administration locale du port ne jouit pas d'une réel­
le autonomie, dépendante qu'elle est du CPN, organisme dont le mandat s'é­
tend à l'ensemble du Canada. Son rôle ne se limite qu'à une saine gestion 
des opérations courantes puisque "le port de Québec ne possède pas de sys­
tème de gestion financière lui permettant d'identifier les coOts des di­
vers services qu'il offre ainsi que la rentabilité des investissements; 
de plus, le port ne contrôle pas les prix chargés aux utilisateurs des 
divers services portuaires" (OPDQ, 1978a). L'administration locale est 
donc placée dans une situation difficile pour défendre et faire valoir 
ouvertement les intérêts du port. 
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Le Conseil des ports nationaux joue un rôle déterminant dans l'éla­
boration des politiques portuaires du Canada. Il est donc amené à arbitrer 
les problèmes de concurrence entre les différents ports du Canada. Dans 
le passé, le CPN a eu tendance à protéger les opérations portuaires des 
provinces maritimes pour des raisons que d'aucuns qualifient de politiques 
et que d'autres qualifient de technologiques. Quelles que soient les rai­
sons, le biais favorable qu'il entretenait à l 'égard des provinces mariti­
mes a freiné la mise en valeur des avantages naturels et du potentiel 
économique du port de QUébec; la politique tarifaire du Ministère des Trans­
ports du Canada qui permet aux ports des provinces maritimes d'élargir son 
hinterland jusqu'à Toronto et au-delà, est l'exemple typique d'une inter­
vention gouvernementale qui sclérose le développement du port de mer de 
Québec. 

Clest pour contrebalancer les effets des immobilisations effectuées 
dans d'autres ports des Maritimes et suite aux pressions exercées par les 
gouvernements locaux que le Conseil des ports nationaux a finalement déci­
dé de mettre au point une politique de développement du port de Québec. 

Conscientfr du rôle que pourrait jouer un port bien équipé et des 
retombées que pourrait avoir cette activité sur l'économie régionale, 
l'Administration du port de Québec a commandé à la firme PLURAM un schéma 
d'aménagement (Port de Québec, 1978). 

Le gouvernement du Québec 

Compte tenu du partage actuel des juridictions fédérale-provinciale, 
le gouvernement du Québec nlest pas impliqué en tant que maître d'oeuvre 
dans le développement du port de Québec. Son action est indirecte et re­
lève de ses responsabilités au plan du développement régional. 

Pour qualifier la politique québécoise en matière de développement 
portuaire, certains ont déjà parlé de sa non-intervention et même de son 
"incurie" (OPDQ, 1974). On note toutefois quelques exceptions à cette 
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non-intervention. Ainsi l'OPDQ a mis sur pied en 1975, un Comité inter­
ministériel ayant comme objectif l'élaboration d'une politique portuaire 
québécoise. Ce comité incluait un sous-comité du port de Québec dont les 
travaux ont été axés sur les aménagements portuaires prévus, la gestion 
du port et l'identification des marchés prévisibles (OPDQ, rapport annuel 
1976-1977). 

La principale implication du gouvernement du Québec denleure toute­
fois sa participation avec la Chambre de Commerce de Québec à la création 
de la Société Inter-Port de Québec en 1974. 

La Société Inter-Port 

La Société Inter-Port est un organisme-para-public dont le gouver­
nement du Canada (MEER) est actionnaire à 40% et celui du Québec (MIC) à 

60%. Son mandat est d'élaborer des plans et programmes en vue de l'éta­
blissement, dans la zone spéciale de Québec, d'un complexe industriel sus­
ceptible de bénéficier des avantages de l'infrastructure portuaire de 
Québec et de contribuer au développement de celle-ci. Elle a non seule­
ment pour fonctions d'exécuter les travaux requis pour la mise en oeuvre 
des plans et programmes qui auront été élaborés mais aussi d'exercer les 
industries, les commerces et les autres activités de nature a contribuer 
au développement du complexe industriel (Loi constituant la société Inter­
Port de Québec, L.Q. 1974, C. 57). 

La Société Inter-Port se définit comme une société industrielle, 
c'est-à-dire une sorte de commissariat industriel élargi et non une so­
ciété ayant une mission uniquement portuaire. Son rôle est d'identifier 
un certain nombre d'industries pouvant s'implanter à un endroit donné. 
Sa première décision fut d'ailleurs de commanditer une étude sur l'iden­
tification des industries qui conviennent le mieux au potentiel offert 
par le Québec métropolitain; cette étude fut confiée à la firme Major et 
Martin en 1975. 

Siègent au Conseil d'administration de la Société Inter-Port, des 
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représentants des organismes suivants (ABBDL~ 1977): 

- Port de Québec; 
- Communauté urbaine de Québec; 
- Chambre de Commerce de QUébec; 
- Ville de Québec; 
- Commission industrielle de la Rive-sud; 
- Commission industrielle de Saint-Romuald; 
- MEER - Canada; 
- MIC - Québec; 
- OPDQ; 

Secteur privé: 3 représentants. 

On note donc au sein de la Société Inter-Port~ la représentation 

de la Chambre de Commerce de Québec et celle de la Communauté urbaine de 
Québec. 

La Chambre de Commerce a joué un r61e très important dans la défen­
se du port. Ce fut même le groupe le plus dynamique ~ slintéresser de près 
ou de loin au sort du port de Québec. En effet~ depuis plusieurs années, 
cette organisation exerce des pressions auprès des différents paliers gou­
vernementaux, prépare des mémoires~ etc. Elle a préparé des mémoires sur 
le dragage de la Traverse Nord de l Ille dlOrléans, sur la consolidation 
des silos ~ grains et sur le trafic des minerais. Elle travaille pour gar­
der la compagnie Bunge ~ Québec. Elle a formé un comité du port sur le­
quel siègent les représentants de la Chambre ainsi que les usagers du port. 
Enfin, elle a contribué ~ la mise sur pied de la Société Inter-Port, socié­
té de promotion industrielle et portuaire pour Québec, ~ l limage de la Mul­
tiplex Corporation de Saint-Jean, N.-B. (ABBDL, 1977). 

Selon Robert (1978), la Chambre de Commerce a toujours voulu que 
soit accordée ~ la Société Inter-Port, la responsabilité totale du dévelop­
pement industriel de la zone métropolitaine de Québec et ceci même au dé­
triment de la Communauté urbaine de Québec (CUQ), organisme électif au se­
cond degré. 
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La Chambre de Commerce a trouvé un allié en la personne du maire de 
Québec de l'époque (G. Lamontagne) qui proposait de faire de la Société 
Inter-Port le seul outil de promotion et de développement industriel de 
l'agglomération québécoise, territoire qui déborde de la CUQ puisque le 
développement industriel qu'on veut lancer englobera la rive sud aussi bien 
que la rive nord du Saint-Laurent (Robert, 1978). 

Quant à la Communauté urbaine de Québec~ elle semble avoir peu de 
pouvoir d'intervention dans le développement du port de Québec. Cette 
institution démocratique a même été boudée par la Société Inter-Port. La 
CUQ se voit en vertu de l'article 105 de sa loi, attribuer la fonction d'é­
laborer un schéma d'aménagement du territoire alors que la fonction d' Inter­
Port est d'élaborer des plans et programmes en vue de l'établissement 
d'un complexe industriel. Cependant, le président du comité exécutif de 
la CUQ (A. Trottier) voyait dans Interport un organisme parallêle au comi­
té de promotion industrielle de la CUQ. 

De toute façon, à l'origine~ le principal initiateur de l'action 
centrale a bien été la Chambre de Commerce qui a participé à la création 
de la Société Inter-Port et qui en détient maintenant le contrôle. Le maire 

de Québec (de l'époque) a joué un rôle d'intermédiaire entre elle et les 
paliers de gouvernement supérieurs. Ces derniers ont mis en place et main­
tenu des structures administratives nécessaires à la réalisation de l'ac­
tion centrale. Par la suite, les organismes gouvernementaux par le biais 
de la Société Inter-Port et du Conseil des ports nationaux ont repris leur 

leadership en tant qu'initiateurs du projet d'extension du port. Cepen­
dant, cette action centrale ne s'est vraiment définie et structurée que 
suite à l'étude réalisée par la firme PLURAM pour le compte du Conseil des 
ports nationaux. 

L'étude de PLURAM effectuée pour le compte du Conseil des ports 
nationaux a démontré que la région se caractérise de plus en plus par un 
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accroissement des effectifs dans les secteurs d'activités tertiaires, soit 
dans les secteurs a faible productivité. Par conséquent, la région ne 
pourra atteindre des taux de croissance aptes a maintenir un environnement 
économique satisfaisant. De plus, l'emploi industriel est demeuré stagnant 
au cours des dix derniêres années. C'est aussi l lavis de la Chambre de 
Commerce de Québec qui croit que notre région risque d'être condamnée à la 
stagnation économique et de redevenir comme elle l la été pendant trop long­
temps, une exportatrice de main-d'oeuvre plutôt que de produits (Chambre 
de Commerce et d'Industrie du Québec métropolitain, 1978). 

Perception par Z~dministration du port de Québec 

Pour pallier à cette situation quelque peu alarmante, l'Administra­
tion du port de Québec prétend que le développement des activités portuai­
res et la transformation des marchandises en transit s'avèrent les moyens 
tout indiqués. 

On doit cependant admettre que le port de Québec possède une voca­
tion de port de transbordement des marchandises en vrac (vrac liquide et 
vrac solide) qui se confirme de plus en plus. En 1977, 16 millions de ton­
nes ont transité par le port de Québec. De ce nombre, 93% du trafic était 
du vrac. Le tableau 2.3 indique que 52% des marchandises étaient des vracs 
liquides (surtout des hydrocarbures) et 41% des vracs solides (dont les 
2/3 en céréales). Quant au trafic des marchandises générales, avec une 
moyenne de 7% du trafic portuaire total au cours des cinq dernières années, 
il a surtout été caractérisé par l 1 importance relative des conteneurs. 
Ceux-ci ont compté pour prês de 75% des marchandises générales manutention­
nées dans le port de Québec entre 1973 et 1977 inclusivement (PLURAM, 1978). 

La vocation du port de Québec comme port de transbordement de mar­
chandises en vrac sera d'avantage développée. Les investissements récents 
($20 millions au cours des deux dernières années) le prouvent. On a en 
effet: 



Tableau 2.3 - Principales composantes du trafic portuaire, 1973-1977 (en tonnes) 

1973 

VRAC LIQUIDE 9,391,686 
% (56.3) 

- indi ce 100 

VRAC SOLIDE 6,306,723 
% (39.8) 

- indi ce 100 

MARCHANDISES 976,812 
GENERALES % (3.9) 
- indice 100 

TOTAL PORT DE 16,675,221 
QUEBEC % (100.0) 

100 

( ... ) : 
Note : 

Pourcentage du total 
Indice 100 en 1973 

1974 

7,355,463 
(52.8) 
78.3 

5,350,671 
(38.4) 
80.6 

1,222,863 
(8.8) 
190. 1 

13,928,997 
(100.0) 

83.5 

Source: 
1 

Conseil des ports nationaux, Port de Québec 
Grève des débardeurs 

1975 1976 

6,841 ,686 7,279,977 
(53.9) (51.8) 
72.8 77 .5 

5,194,149 5,716,970 
(40.9) (40.7) 
78.2 86.1 

659,563 1 1,056,796 
(5.2) (7.5) 
102.6 164.3 

12,695,398 14,053,743 
(100.0) (l 00. 0) 

76.1 84.3 

1977 

8,856,152 
(52.5) 
94.3 

6,988,364 
(41.4) 
105.2 

1,038,791 
(6. 1 ) 
161 .5 

16,883,307 
(100.0) 
101.2 
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modernisé les galeries de chargement des céréa­
les et optimisé l'utilisation des élévateurs 
(Bunge du Canada); 

- implanté un entrepôt de vrac liquide (Unitank); 

- installé une grue pour le transbordement de 
vrac solide (St. Lawrence Stevedoring). 

En plus du transbordement des grains, on envisage une croissance 
possible du trafic des minerais concentrés, ainsi que d'autres types de 
vracs solides déjà transités par le port de Québec: sel, charbon, rebuts 
de métal et autres pondéreux tels que le soufre, le gypse et la potasse. 
De même un terminus de produits forestiers, un terminus public à conte­
neurs et un termi nus "Ro ll-on/Ro ll-off" sont d'autres acti vités qui de­
vraient bientôt prendre forme. 

Cependant, le port de Québec a été affecté par le départ pour 
Montréal des installations de CP Navigation qui assurait la manutention 
de conteneurs à l'Anse-aux-Foulons. Selon le président de la Société 
Inter-Port, ce départ fait perdre à Québec un facteur de localisation in­

dustrielle important. 

L'impact du départ de CP Navigation s'est fait sentir à plusieurs 
niveaux: 

- diminution de 5% du tonnage portuaire; 

- baisse de 20% du revenu portuaire; 

- perte de plus de $30 millions dans l'économie 
régionale (Port de Québec, 1979). 
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CP Navigation invoque des ra,i$ons de mise en marché, la compagnie 
désirant rapprocher le plus possible toutes ses op~rations du vaste mar­
ché de l'ouest et des Grands-Lacs; toutefois, ce départ serait d'avanta­
ge attribuable aux tarifs ferroviaires discriminatoires pour Québec. Il 
existe en effet des différences variant entre 15% et 35% dans les taux 
négociés pour le transport par rail de Québec à Montréal comparé à d'au­
tres trajets similaires ailleurs au Canada. Ainsi, les taux ferroviaires 
du CN et du CP pour le transport des conteneurs sont inférieurs ($0.11 du 
km) entre Halifax et Montréal à ceux qui prévalent entre Québec et Montréal 
($0.33 du km) et ne correspondant pas au coût réel (Robert, 1978). 

Il existe également une discrimination dans les périodes de temps 
allouées gratuitement pour la détention des wagons de chemin de fer du 
CN et du CP aux ports de Halifax et de Saint-Jean au détriment du port de 
Québec (Robert, 1978). 

Malgré le départ de CP Navigation, l'Administration du port con­
sidère que le développement du port de QUébec est sur la bonne voie, à 

preuve l'augmentation du trafic de 1976 à 1978 inclusivement: le tonnage 
a augmenté de 20% passant de 12.7 à 15.3 millions de tonnes métriques sur­
tout à cause des céréales, du ciment, des hydrocarbures et de certaines 
marchandises générales telles que les produits forestiers (tableau 2.4). 

De plus, entre 1977 et 1978, les arrivages de navires océaniques ont aug­
menté de 7.5% et les navires côtiers de 5.8%. L'Administratior: du port 
de Québec s'enorgueillit de sa situation au premier rang parmi les autres 
ports québécois, en ce qui touche la navigation d'hiver, avec un tonnage 
de 2 040 000 tonnes manutentionnées. Elle se qualifie de "plus grande 
industrie de la région" procurant de l'emploi à près de 5 000 personnes 
et créant un impact économique régional supérieur à $100 millions par an­
née (Port de Québec, 1979). 

Les autorités du port ont pour objectif d'accroître le tonnage des 
marchandises manutentionnées dans le port. Pour cela, il faut aménager 
des facilités portuaires capables de manutentionner de plus grandes 
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Tableau 2.4 - Trafic des marchandises dans le port de Qu~bec 1975-1978 

tonnes m~triQues 

MARCHANDISES 1978 1977 1976 1975 

BOIS DE PULPE 577,973 500,499 437,630 418,035 

CEREALES 5,414,298 4,706,835 3,516,147 3,288,065 

CIMENT 150,415 --- --- 16,698 

CHARBON 86,136 134,293 120~176 66,876 

CONCENTRES 742,532 711,922 727,982 544,324 

SEL 
, 

185,205 253,703 211,964 176,289 LU 
0 ..... 
....J REBUTS DE METAL 104,329 18,280 104,332 63,799 0 
Vl 

u FERTILISANT 15,043 --- --- ---
~ 
:> FER & ACIER 4,874 11,345 --- ---

SOUFRE --- --- 53,198 126,670 

MACHINERIE --- --- --- ---
GYPSE 10,658 14,270 3,857 ---
POTASSE --- --- 5,641 ---
TOT A L 7,286,589 6,339,802 5,186,401 4,712,101 

GASOLINE 763,445 687,499 810,422 803,338 

HUILE 2,341,188 2,631,215 1,794,818 1,957,935 

LU PETROLE BRUT 3,994,136 4,533,320 3,915,259 3,380,803 
0 ..... 
::> CALCIUM LIQUIDE --- 28,919 18,735 36,967 0-..... 
....J 

SODA CAUSTIC 63,120 --- --- ---
u 
c( 
c::: AUTRES 115,199 153,296 65,118 27,694 > 

TOT A L 7,277 ,086 8,034,249 6,604,352 6,206,737 

V R A C TOT A L 14,563,675 14,374,051 11,790,753 10,918,838 

Vl CONTENEURISE 578,999 718,186 653,742 454,090 LUVl 
VlLU 
..... ....J 
oc( AUTRES 182,436 224,199 304,977 144,262 z: c::: 
c(LU 
~z: 
ULU TOT A L 761,435 942,385 958,719 598,352 C:::t!:I 

~ 
G R AND TOT A L 15,325,110 15,316,436 12,749,472 11 ,517,190 

Source: Port de Québec, 1979 
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quantités de marchandises (vracs liquides ou solides et marchandises gé­
nérales) avec des équipements modernes et des tirants d'eau suffisants 
pour attirer des navires plus importants. On veut confirmer le rôle du 
port de Québec comme "port de mer intérieur de transbordement en eau pro­
fonde le plus près des marchés nord-américains" (Port de Qu~bec, 1979). 
Les deux critères prévalant au développement du port sont la rationalisa­

tion et la rentabilité des équipements et des activités portuaires. 

L'Administration du port considère par ailleurs que la croissance 
du trafic et l'expansion des services offerts posent depuis quelques an­
nées le problème de l'extension spatiale du port ainsi que celui du re­
nouvellement de certains équipements désuets. C'est vers les battures de 
Beauport, un des derniers sites accessibles au fleuve dans la région, que 
les promoteurs se sont tournés pour assurer l'extension du port. On y a 
entrepris la construction de la gare de triage du CN et des 27 réservoirs 
de vrac liquide de la Compagnie Unitank. 

Le site des battures semble bien localisé sur le plan fonctionnel. 
Longé par l'autoroute des Grèves qui rattache la zone a tout le réseau 
autoroutier métropolitain et aux autres secteurs d'activités industrielles, 
la zone devait être éventuellement rattachée à la rive sud par le projet 

de lien nord-sud, via l'Ile d'Orléans, projet qui a cepennant pté récem­
ment écarté. Le site est également à proximité immédiate du r.entre-ville 
et est facilement accessible pour un bassin important de main d'oeuvre 
que lion retrouve dans la partie est de l'agglomération québécoise (PLURAM, 
1977). 

Le schéma d'aménagement des battures préparé par PLURAM constitue 
pour les autorités du port de Québec l 'hypothèse la plus plausible d'un 
développement à la fois économique et rationnel d'un port à grand gabarit 
capable de répondre aux besoins futurs de l 'hinterland (Port de Québec, 
1978). 
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Perception par le gouvernement du Québec 

Le point de vue du gouvernement du Québec s'est exprimé par la 
voie du MIC et de l 'OPDQ. Ce dernier organisme voit dans le développe­
ment d'un complexe industrialo-portuaire un moyen privilégié pour amélio­
rer la structure industrielle existante. 

Selon l 'OPDQ (1978), le développement du port pour en faire un 
point majeur de rupture de charge entre le transport maritime et le trans­
port fluvial ou ferroviaire et routier, permettrait d'en étendre três lar­
gement l 'hinterland et d'influencer le mode d'industrialisation de l'en­
semble de la région. 

En conjugaison avec le port de Montréal, celui de Québec pourrait 
três efficacement concurrencer tous les ports de l'Atlantique-Nord sur 
les plus importants points d'expédition et d'arrivée du continent. Ceci 
implique évidemment que la zone portuaire actuelle devra s'élargir et 
prendre une expansion d'un autre type. 

Toutefois, bien que l 'OPDQ favorise l'extension du port de Québec, 
il ne recommande pas le site des battures de Beauport comme zone industria­
lo-portuaire. Cet organisme privilégie plutôt le site de Lauzon à cause 
de la présence d'un chantier naval et d'équipements portuaires déjà en 
place. 

L'OPDQ considêre que "le remplissage intégral des battures est à 
rejeter en raison de ses effets d'entrarnement négatifs sur la fonction ré­
sidentielle et récréative du milieu ainsi que sur la qualité visuelle". 
A cette fin, cet organisme préconise que son utilisation industrielle et 
portuaire soit limitée à une superficie raisonnable tout en permettant 
l'implantation d'industries entrarnantes et non polluantes. Il considêre 
qulune superficie additionnelle de 197 acres pourrait être prévue comme 
réserve pour les activités non polluantes difficilement localisables ail­
leurs ce qui, ajouté aux 258 acres (115 km) actuellement aménagées 
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totaliserait 450 acres. Comme site alternatif, il prêconise Lauzon pour 
ce type d'activités lourdes. Ainsi, les orientations de développement 
proposées pour l'expansion de la zone portuaire pourraient ~rpndre forme 
surtout autour de ce site et de ses environs immédiats, soit le prolonge­
ment de la Davie Ship Building. 

Pour le MIC, la structure industrielle de la région de Québec de­
meure traditionnellement axée sur les biens de consommation. Les secteurs 
modernes et les secteurs évolués sont encore absents. L'aire restreinte 
du marché s'avère comme une caractéristique majeure de l'industrie de sor­
te que l'on peut affirmer que la région administrative de Québec fait de 
l'auto-consommation industrielle. Seulement 14.4% des produits de la ré­
gion sont expédiés à l'extérieur. 

En résumé, pour le gouvernement du Québec, à moins d'une action 
volontaire pour organiser l'espace de la région de Québec, le développe­
ment continuera de s'organiser en fonction de deux régions: 

d'une part les provinces maritimes, porte d'en­
trée des marchandises; 

- d'autre part, la zone des marchés et des lieux 
de productions que sont Montréal, l'Ontario et 
le Nord-Est des Etats-Unis. 

Selon ce scénario, la région de Québec ne sera pas impliquée dans 
ce développement qui risque de n'avoir pour elle que des retombées mineu­
res, la région de Québec demeurant une zone de vide ou de passage. 

2.1.4 Les résistances à la réalisation de l'action centrale telle 
g~~=~96~Q~-------------------------------------------------

Après une période nécessaire à l'information, une certaine conscien­
tisation de la population et des organismes qui la représentent a conduit 
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~ des résistances. Celles~ci ne constituent pas nécessairement des oppo~ 

sitions catégoriques aux objectifs et aux buts recherchés par le projet 
d'extension. Il s'agit le plus souvent de propositions visant des modi­
fications quant au choix des moyens pour le réaliser. Dans certains cas, 
on assiste ~ une opposition au projet. Celle-ci est principalement le 
fait d'écologistes et d'un nombre important de citoyens résidant dans 
l 'aire géographique concernée. Finalement, il faut signaler que plusieurs 
résistances de même nature bien que ne s'étant pas manifestées jusqu'ici 
sont prévisibles et se manifesteront en fonction du degré d'information 
de la population. 

Les difficultés techniques 

En considérant les caractéristiques physiques du site choisi et sa 
proximité de la zone urbaine, il apparaît que: 

- des travaux de dragage importants devront être 
réalisés pour assurer l'accès aux quais; 

- des quantités phénoménales de matériaux devront 
être transportées ou puisées ~ même le lit du 
fleuve pour rehausser le niveau des battures; 

- une solution devra être trouvée au problème de 
la canalisation des eaux de la rivière Beauport 
jusqu1au fleuve; 

- des limites à l'implantation d'usines polluantes 
devront être prescrites compte tenu de la pro­
ximité de la zone urbaine et de la direction des 
vents dominants vers la ville; 

- il faudra tenir compte des difficultés d'accès 
au port de Québec en hiver comparé à celui de 
Sept-Iles. 
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Ces contraintes révèlent autant de difficultés d'ordre technique 
qu'il faudra éventuellement surmonter si l'on veut réaliser le projet. 

Les résistances juridiques 

Au plan juridique, il faut signaler: 

la confusion existant au niveau de la juridic­
tion du lit des cours d'eau: le Québec a théo­
riquement la juridiction du lit des cours d'eau 
en vertu de la loi du Régime des Eaux mais le 
gouvernement fédéral peut prétendre à la pré­
séance de sa juridiction sur le même territoire; 
l'imprécision quant à la limite des droits des 
riverains ajoute à la confusion; 

- l'intervention possible des citoyens devant les 
tribunaux pour toute nuisance à la qualité de 
leur environnement depuis la passation de la Loi 
69 par l'Assemblée Nationale du Québec; 

- la Loi sur les Oiseaux Migrateurs interdisant 
le dépôt de matériaux contaminés daps les zones 
fréquentées par les oiseaux migrateurs; 

- l'existence de contradictions au sein du Minis­
tère des Pêches et Environnement Canada; ce mi­
nistère qui s'était prononcé en faveur de la 
préservation des battures "dans la plus grande 
intégrité possible" lors des Audiences publiques 
sur l 1 autoroute 440 des SPEQ parle maintenant 
d'une étude d'impact face au développement pos­
sible de ces battures. 
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Les résistances environnementales 

Au plan environnemental, plusieurs rêsistances voire même des op­

positions catêgoriques se sont dêjà manifestées. Lors des séances d'Audien­
ces publiques de la Commission fêdérale d'êvaluation environnementale, 
les groupes suivants se sont fait entendre: 

- les Amis de la terre; 

- 1 'Association des Biologistes du Quêbec; 

- la Ligue des Citoyens des Chutes; 

- le Club des Ornithologues; 

- le Mouvement "Sauvons les battures"; 

- la Sociêtê de géographie et la Sociêtê linéenne 
du Québec; 

- Environnement Canada. 

De plus, plusieurs citoyens ont indiqué clairement lors des mêmes 
audiences leur opposition au projet. Au plan écologique, les défenseurs 
de l 1 environnement affirment que: 

- les battures de Beauport constituent un site 
écologique d'une grande richesse tant du point 
de vue de la faune ichtyologique que du point 
de vue de la faune avienne; 

- la disparition des battures de Beauport engen­
drerait un déséquilibre écologique se répercu­
tant à l'échelle de l'ensemble du moyen estuaire; 
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- les battures de Beauport jouent un rôle impor­
tant au plan sédimentologique de même qu'au 
plan de la bio-assimilation des déchets déversés 
dans le fleuve. 

Avant même la tenue des Audiences publiques, la firme ABBDL dans 
son étude sur le port de Québec en 1977 avait formulé une recommandation 
catégorique découlant de l'aspect écologique du projet: 

- III 'aménagement intégral des battures est abso­
lument incompatible avec le respect de la quali­
té naturelle du milieu; cet aménagement est donc 
à rejeter ll

• 

Les recommandations de l 'OPDQ (1977) allaient dans le même sens: 

III a mauvaise qua l Hé actuelle de l'eau ne sau­
rait souffrir de dégradation supplémentaire; la 
qualité de l'air est déjà inférieure aux normes 
proposées; la disparition irrémédiable de la 
végétation intertidale se traduirait en une per­
te sèche d'habitats riches et sains pour les 
faunes ichtyenne et avienne; l'élimination de la 
vasière (voisine du domaine Maezerits) et la 
contamination du bras nord impliqueraient la des­
truction d'un écosystème particulièrement sen­
sible; bref, les battures de Beauport constituent 
globalement un écosystème sensible, déjà grave­
ment stressé que la mise en oeuvre du projet 
condamnerait définitivement. Cet aménagement 
est donc à rejeter ll

• 

Pour les citoyens, notamment pour les citoyens riverains, les ré­
percussions du remplissage des battures sont beaucoup plus immédiates. 
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- la perte de l'accessibilité au fleuve; 

l 1 augmentation du niveau du bruit et de la pol­
lution de l'air; 

- la dégradation de la valeur esthétique de leur 
environnement par l'obstruction du panorama; 

- la diminution de leur niveau de qualité de vie, 
en conséquence des changements du cadre de vie 
(Beauport, ville à fonction résidentielle et 
commerciale qui deviendra ville à fonction in­
dustrielle). 

Comme on vient de l'indiquer, les résistances d'ordre environnemental ne 
sont pas distinguées des résistances d'ordre social. En effet, pour les 
citoyens résidants, les répercussions environnementales et sociales sont 
du même ordre, se caractérisant par la diminution de la qualité de vie. 

Les résistances économiques 

Certains groupes de citoyens, des journalistes et des individus 
ont fait valoir des objections d'ordre économique slopposant à la réali­
sation du projet. Citons en quelques-unes: 

- la région métropolitaine de Québec compte déjà 
de nombreux parcs industriels qui sont loins 
d'être utilisés à leur pleine capacité; 

- en dépit des espaces et des aménagements dispo­
nibles dans le port actuel, l 'état du trafic 
portuaire réalisé à Québec est demeuré fluctuant 
ou stationnaire; 
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.,.. les coOts de développement pr~vus dans le NP"" 

port PLURAM ne sont pas justifiés si l'on con­
sidêre que la future vocation des aménagements 
portuaires en est une de transbordement des 
vracs où les retombées économiques sont faibles; 

- la discrimination dans les tarifs du transport 
ferroviaire est nuisible au développement du 
transport des marchandises générales dans le 
port, clest d'ailleurs l'une des raisons invo­
quées par CP Navigation; 

- la fermeture du terminus pour conteneurs de CP 
Navigation ne semble pas de bon augure pour l'a­
venir du port de Québec; 

- la concurrence très vive qui existe de façon 
continue entre le port de Québec et les autres 
ports actuels ou prévus sur le Saint-Laurent, 
le Saguenay ou les côtes de l'Atlantique: 
Montréal, Trois-Rivières, Gros-Cacouna, Sept­
Iles, Halifax, etc ... ; 

- la réaction de l'industrie hôtellière nouvelle­
ment implantée à la haute-ville face à la dété­
rioration du panorama si ce développement dimi­
nue le nombre des touristes. 

Résistances politiques 

Enfin, il faut anticiper: 

- la résistance politique du gouvernement fédéral 
dans l 'hypothèse où les particularités du 
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développement industriel ne cadreraient pas 
avec ses politiques IInationales". Rappelons 
ici que le gouvernement fédéral s'est réservé 
le droit de retirer son actif de la Société 

Inter-Port, On peut se demander par exemple, si 
le gouvernement fédéral acceptera de modifier 
sa politique tarifaire portant sur le transport 
ferroviaire des provinces maritimes au centre du 
Canada. 

2.2 LA CONFIGURATION DU SYSTEME D'ACTIONS 

Avant de procéder à la configuration du système d'actions, il est 
nécessaire de rappeler la nature de l'action principale. Celle-ci con­
siste, ainsi que nous l'avons dit plus haut, en l'aménagement d'un com­
plexe industrialo-portuaire sur les battures de Beauport. Elle vise de 
par sa nature, le développement et la croissance économique de la région 
métropolitaine de Québec. 

2.2.2 

Les battures de Beauport nécessitent des aménagements majeurs pour 
que l'action principale se réalise, notamment pour viabiliser l'espace et 
le rendre accessible par terre et par mer. Conformément au schéma d'amé­
nagement de PLURAM (1977), il est prévu que l'espace comportera: 

- un secteur d'activités portuaires; 

- un secteur industriel; 

- une zone d'activités mixtes; 
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... une zone ta,mpon cOJTJporta,nt des espa,ces verts; 

... des infra,structures de base telles que: 

· desserte ferroviaire; 
desserte routière; 

a,pprovisionnement en eau; 

· évacuation des eaux usées; 

• desserte en électricité. 

Les aménagements majeurs que l Ion qualifie d'actions nécessaires 

et suffisantes à la transmutation de l 'action principale c'est-à-dire à 

la viabilisation et à l'accessibilité des battures de Beauport comme zone 

industrialo-portuaire sont les suivants: 

- la création et l'aménagement d'un espace navi­

gable: a) par le dragage du chenal de la rive 

nord pour assurer l 'accès des bateaux à la ligne 

de quais et un espace de manoeuvre d'accostage 
(profondeur minimale de 15 mètres), b) par 

l'entretien du chenal de la rive sud; 

... la création et l'aménagement d'une ligne de 

quai: a) par la construction de 11 nouveaux 

postes à quai le long des terrains surélevés, 

b) par la construction à même les quais des in­

frastructures nécessaires, 

- la création et l'aménagement d'un espace pour 

les activités portuaires: a) par l'extraction, 

le transport et la mise en place des travaux de 

remplissage, b) en assurant un espace de manoeu­

vre et d'entreposage des marchandises; 
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- la cl'éation et l rœménagement d'un espace pour 

les activités industr?elZes par l'extraction, 
le transport et la mise en place de matériaux 
de remplissage; 

- la création d'une zone d'activités mixtes et 

d'une zone tampon et d'espaces verts par l'ex­
traction, le transport et la mise en place de 
matériaux de remplissage; 

- l'amélioration des voies d'accès au site: a) 

en reliant les battures au réseau d'autoroute du 
Québec métropolitain par le parachèvement de 
l'autoroute 440, b) en construisant des voies 
routières de service afin de relier l'autorou­
te 440 au site des battures et de desservir la 
zone par des voies collectrices et des voies lo­
cales, c) en aménageant la desserte ferroviai-

re; 

l'implantation de services tels que: a) l'ap­
provisionnement en eau pour fins de consomma­

tion et de protection d'incendie, b) l'évacua­
tion des eaux usées domestiques et pluviales, 
c) le transport de l"~lectricité; 

- la canalisation de la rivière Beauport; 

- la promotion du développement industriel en vue 

de l'implantation d'industries. 

Le tableau 2.5 résume l'ensemble des aménagements que la réalisation des 

buts à atteindre implique et les moyens à mettre en oeuvre pour concréti­

ser le système d'actions. 
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- ESPACE DE fWK)fLNRf ~ LES NAVIRES 

- SYS'TE'E DE REPERAGE 

- ESPACE D'ARRUWiE tES BATEAUX 

- SERVICES AUX NAVIRES: 

- ravitaillement 
- mazout 

- êlectricitê 

- téléphone 

- etc. 

- ESPACE DE MANŒI1YRE lES ~rSES A SlRFACE 
PAVEE OU BETtBlEE. 

- ENTREPOTS 

- VOIES DE CCJft..f.llCAT!ttl: 

- routes d' accês 

- voies fer~es 

- ENERGIE: 

- électricité 

- carburant pOur moteurs dlêsels 

- EQUIPEJoEN'T tE 1'WŒlNRE .œS PWlQWIDISES: 

- appareil s de~ 

- poussage 
- halage 

- l'ICJIIIPeS et pipelines pour la manutention des 
'fracs i1qu;des 

: srsteme de manutention des vracs solides (convo· 
yeurs a courroie, vis sans fin, etc.). 

-- SERVICES: 

- êclairage 

- transport en COI!!TIUn 

- aire(s) de stationnement 

- abris 

- téUphone 

- égoOts - pluviaux 
~ sanitaires 

~ aqueduc 
~ service de lutte contre les incendies 

- bornes fontaines 
• bateau(x) pompes 

- ESPACE A VOCATICl'< INDUSTRIEill 

- \('lIES tE CCM4..NTCATICfl: 

- voies d'acch reliant la zone industrielle 1. 
l'autoroute 440. 

~ dêsserte prinCipale (boulevard Henri Bourrassa) 

- collectrice secondaire 

- voies locales 

- voies ferrêes 

- gare de triage 
- dêSsertes 

- ENERGIE: 

• êlectricitê 

• gaz naturel 

• pêtrole 
~ essence 
• carburlnt difsel 

- SERVICES: 

~ fclairage 

• transport en cOlllllun 

- Ulfphone 
- fgoDts - pl uviaux 

- sanitaires 
~ aqueduc 

• s&rvice de lutte contre les incendies! 

- bornes fontaines 
• service de sapeurs-pompiers 

~ organisme de promotion et de gestion du parc 
industriel 

- espaces verts 

KlYENS A PlETTRE EN ŒUVRE 

DRAGAGE, TRANSPmT ET DJSPOSlTla-. 
œS SEDII"ENTS ru FLfUVE, 

~~~I~c,t~~I~ ~~~_ 
SATIOO CaexEE, PHARE" RA01OGOHO· 
P"El'RE. ETC,). 

cr::tISl'RlCTICtl DU QUAI 

EXTRACTIOO, ~SPœT ET MISE EN 
PlACE DES MaoTERlAUX DE RaflLlSSA­
GE. 

FABRICATlCff, TRANSPœT ET MISE EN 
PLACE DES ~TER1AUX COIISTITLW'H 
L! REVETE/eIT. 

COOSTRlCTlCl'< DES ENTREPOTS 

~ .• hy" CCl'<STRlCTlCl'< DE CES INFRA­
~f)}";1' STRLCTLfŒS œ TRANSPORT. 

EXTRACTIOOJ TRANSPORT ET MISE EN 
PLACE DES KO.TERlAUX DE REr'f'L1SSA­
GE. 

!~ CCl'<STRLCTICl'< DE CES INFRA­i'f"' STRlCTLIlES DE TRANSPORT. 

•~ CIJIISTRUIRE LES INFRASTRI..CTU­
RES NECESSAIRES ET .ume EN 
PLACE CES SERVICES 
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2.3 L'ENVIRONNEMENT DU SYSTEME D'ACTIONS 

2.3.1 Définition de la notion "environnement" 

L'environnement d'un système d'actions comprend un ensemble d'élé­
ments et leurs propriétés significatives, éléments ne faisant pas partie 
du système d'actions. Bien que nécessaire, il est parfois difficile de 
distinguer le système d'actions de son environnement. On peut mieux y 
parvenir en identifiant et structurant le système des actions liées d'une 
part et en décrivant le système "Hôte" d'autre part. 

2.3.2 Identification des actions liées 

L'aménagement des battures de Beauport pour y recevoir un projet 
de développement industrialo-portuaire entraîne la réalisation d'un en­
semble d'actions. Certaines de ces actions peuvent découler de la trans­
mutation du système d'actions alors que certaines autres actions peuvent 
être nécessaires à sa transmutation. Ces actions sont de toute façon su­
bordonnées à la réalisation de ce système d'actions. Les actions liées 
bien que surtout au plan économique le sont aussi au plan social et ad­
ministratif. 

Au plan économique 

Parmi les actions liées au plan économique, les premières qui s'im­
posent sont les activités industrielles qui seront implantées à la suite 
du développement du port de Québec. Il apparaît logique que les futures 
activités industrielles soient essentiellement reliées à l 'activité por­
tuaire elle-même ou dérivées de trafics portuaires importants (vracs li­
quides et solides). Parmi les industries susceptibles de s'établir sur 
les battures, 44 types d'entreprises ont été retenus. Mais l'incidence 
est particulièrement forte dans les domaines agro-alimentaires, produits 
métalliques et produits chimiques (PLURAM, 1977). 
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Nous ne nous limiterons pas aux act1vites industrielles s'implan~ 
tant sur le seul site des battures de Beauport mais nous considererons 
toutes celles qui sont susceptibles d'être implantees sur le territoire 
de la région métropolitaine de Québec. 

La Société Inter-Port (1977) et l 'OPDQ (1978) envisagent plusieurs 
possibilités dont les principales sont: 

- l'implantation d'un complexe agro-alimentaire 

par la mise sur pied d'un moulin à farine et 
d'une usine de trituration des oléagineux. 
Selon Robert (1978), la mise sur pied de ces 
deux industries créerait 35 à 42 emplois. 

- l'implantation d'un terminus forestier et d'un 

complexe des produits du bois. 

Compte tenu de sa situation géographique, de 
son potentiel physique et de la présence de la 
papeterie Reed actuellement en expansion, il 
s'avère qu'un terminus forestier maritime pour­
rait être un projet rentable dans le port de 
Québec. 
Un tel projet augmenterait le volume de manu­
tention des marchandises générales et engendre­
rait des retombées économiques de $40 millions 
pour la région de Québec. 
Du point de vue des usines de sciage et des 
producteurs de pâte et papier, il serait avan­
tageux d'avoir des installations adéquates pour 
l'exportation du bois de construction et du pa­
pier journal. D'autre part, un complexe axé 
sur les produits du bois serait basé sur une 
diversification de l'usine Reed et permettrait 
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une meilleure utilis~tion de ses déchets et 
une tr~nsform~tiQn des bois locaux; on envisa~ 
ge le traitement des liqueurs de cuisson et la 
fabrication de panneaux-particules a base de dé­
chets de bois et de ciment. 

- le développement d'un complexe naval autour de 

la Davie Ship Building de Lauzon. Ce complexe 
comprendrait des activités associées au trans­
port maritime soit la construction et la répa­
ration de navires a plus fort tonnage, conven­
tionnels ou spécialisés; ces activités entraî­
neraient l'élargissement de la cale sèche à 

175 pieds. Les effets d'entraînement résultant 
du complexe naval seraient d'assurer 1300 em­
plois entre 1981 et 1995 portant le total des 
emplois à près de 5000. 

- l'implantation d'un terminal méthanier~ projet 
qui s'étale sur un échéancier de 20 ans. La 
Société Inter-Port et l 'OPDQ s'entendent pour 

amorcer tout de suite sa réalisation (Robert, 
1978). Le site retenu pour l'instant est celui 
de la Pointe-de-la-Martinière qui représente 
une superficie de 121.2 hectares et offre le mi­
nimum de désavantages du point de vue écologi­
que. Selon Inter-Port (1977), ce projet d'enver-

gure nationale aura des effets très significa­
tifs sur l'économie de la région: la présence 
d'un terminal méthanier viendrait sQrement aug­
menter les occasions d'investir. Les utilisa­
teurs de gaz naturel pourraient s'installer à 

proximité de l'usine de regazéification de même 
que les utilisateurs du froid produit par cette 
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usine. Le transport de gaz naturel liquefi! 
par méthanier en provenance de l 'Arctique ou du 
Moyen-Orient pour desservir le marché canadien 
serait plus rentable si le terminal était situé 
près de l'agglomération de Québec. Le terminal 
méthanier pose cependant des problèmes de sécu­
rité et d'environnement. 

- le projet d'un terminal à conteneurs. Malgré 
le départ récent de CP Navigation, l'Administra­
tion du port de Québec conserve l'espoir de re­
donner au port de Québec une vocation de termi­
nus public à conteneurs à la mesure des besoins 
de la région. D'après une étude maison, il y 
aurait un marché de près de 100 000 tonnes dans 
l 'hinterland de Québec et il y a présentement 
un site disponible à l'Anse-aux-Foulons. De 
plus, selon l'OPDQ (1977), "il est possible 
qu'avec la venue des super-navires porte-conte­
neurs en service entre 1 1 Europe et New York, il 
y ait une surcapacité des navires porte-conte­
neurs de 100 à 1500 unités et que les transpor­
teurs maritimes se rendent respectivement jusqu'à 
Québec et Montréal plutôt que de s'arrêter à 

Ha l ifax et à Saint-Jean (N. B. ). En effet, lors­
qu'il y a surcapacité de navires, les transpor­
teurs ont toujours tendance à utiliser leurs na­
vires le plus possible plutôt que d'avoir à payer 
un coOt ferrovi aire Il • 

- le développement industriel de l'hinterland du 

port de Québec. L'hinterland du port de Québec 
(ou sa zone d'influence) s'étend à l'extérieur 
de la région métropolitaine de Québec dans le 
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cas de plusieurs marchandises (concentrés de 
minéraux~ produits forestiers et amiante). Pour 
llexpédition des matiêres premiêres, l 'hinter~ 
land s'étend au niveau des régions ressources 
voisines mais il se prolonge également vers les 
régions plus industrialisées avec le trafic des 
conteneurs. Il inclut les comtés de Beauce et 
de Charlevoix de même que les comtés ruraux de 
la rive nord et de la rive sud. Les actions 
liées à l'action centrale en ce qui concerne le 
développement industriel de l'hinterland sont: 

· le développement de la transformation de l'a­
miante dans la région de Thetford-Mines; 

· l'implantation d'une usine de transformation 
de bois dans Beauce-sud (panneaux-particules); 

· la transformation de la silice dans Charlevoix 
en prévoyant l'accês au réseau de gaz naturel 
canadien. 

La transmutation de l'action centrale est susceptible d'entraîner 
les actions liées suivantes: 

- la création de nouveaux emplois, dont le nombre 
est encore difficile à évaluer; 

- l'accroissement de la population résidante des 
environs de la zone industrialo-portuaire (mu­
nicipalité de Beauport); 

la création de nouveaux services pour satisfai­
re aux besoins de cette population: équipements 
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municip~ux? écoles, tr~nsport en commun, loge­
ments, etc.; 

- la transformation du profil urbain de Beauport: 
de ville à fonction résidentielle et commercia­
le, elle deviendra une ville à caractère indus­
triel tout en augmentant sa fonction résidentiel­
le; 

- l'accroissement de la construction domiciliaire 
à Beauport à cause de l'augmentation de sa fonc­
tion résidentielle; 

- le bouleversement du tissu social par des modi­
fications au niveau de l'enracinement d'une main 
d'oeuvre de transit. 

Au pZan administratif 

Au plan administratif, la viabilisation des battures de Beauport 
risque d'engendrer un ajustement des tarifs ferroviaires pour rentabili­
ser les investissements du port de Québec par rapport à ceux des autres 
provinces. 

2.3.3 Identification des actions d'exclusion 
--------------~-----------------------

Par ailleurs, aux plans économique, social et politique on rencon­
tre des actions dont les liens avec la réalisation du système d'actions 
sont des liens d'exclusion. Ces actions si elles sont déjà réalisées ou 
sur le point de se réaliser entraînent des effets négatifs pouvant nuire 
à la transmutation du système d'actions. Ces actions sont: 

- l'implantation possible d'un super-port de vrac 
solide à Gros-Cacouna; 
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- le coOt élevé oes tarifs ferroviaires entre 
Québec et Montréal s'opposant a l'implantation 
d'un terminal pour conteneurs a QUébec; 

- les subventions accordées par le gouvernement 
fédéral aux compagnies ferroviaires permettant 
des réductions tarifaires importantes pour fa­
voriser le trafic des ports des provinces mari­
times; 

- la concurrence exercée par le port de Montréal 
qui a des relations plus soutenues avec les 
ports des Grands-Lacs que celui de Québec; 

- le fait que les exportations des céréales vers 
les pays de l'Orient passent de plus en plus par 
les ports du Pacifique; 

- la position excentrique de Québec par rapport 
à la route des grandes compagnies maritimes; 

- la concurrence exercée par les autres ports du 
Saint-Laurent et des Maritimes pour le trans­
port des marchandises générales et des céréales 
(Montréal, Saint-Jean et Halifax); 

la position isolée de la région de Québec à 

l'extrémité est du corridor de liaison Windsor­
Québec; 

- la spécialisation du port de Québec sur une seu­
le route (Atlantique-Nord) l'empêchant de pro­
fiter des avantages de la diversification sur 
d'autres routes et ayant comme résultat un 
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volume trop faible pour attirer les services 
réguliers (Robert? 1978). 

A. Le milieu biophysique 

Après son rétrécissement à la hauteur de Québec, le fleuve se par­
tage en deux bras entourant l'Ile d'Orléans. La partie plus au nord dé­
couverte à marée basse est connue sous le nom de battures de Beauport. 
Les battures de Beauport consistent en une zone de 6.8 km 2

, comprise en­
tre l'embouchure de la rivière Saint-Charles et le pont de l'Ile d'Orléans. 
La zone intertidale très large à cet endroit constitue un biotope parti­
culièrement rare. Ce milieu en apparence improductif et sans vie suppor­
te des colonies de diatomées, d'algues, de bactéries et d'autres micro­
organismes de toute sorte. De même, la végétation intertidale est consi­
dérée comme très riche. Il n'est donc pas surprenant d'y trouver une fau­
ne avienne de même qu'une faune ichtyologique abondantes (Environnement 
Canada, 1978). 

La faune avienne 

Les battures de Beauport représentent une étape importante pour 
l'alimentation et le repos des oiseaux migrateurs. Les espèces qui uti­
lisent les battures de Beauport de façon préférentielle sont: les ber­
naches du Canada, les canards noirs et les morillons. Ce secteur est aus­
si utilisé par d'autres espèces bien que de façon moins importante: gran­
de oie blanche, canard malard, canard pilet, goélands et bécasseaux. De 
plus, Beauport a toujours été reconnu comme un site de prédilection pour 
les oiseaux de rivage. Les inventaires d'août 1978 indiquent la présence 
d'environ 16 000 oiseaux au sommet de la migration. 

L'attrait que manifestent les oiseaux pour les battures de Beauport 
résulte de la présence d'habitats variés. Les oiseaux trouvent à même 
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les plantes qui y sont présentes (scirpes, sagittaires, carex, zizanie) 
et la myriade d1insectes qui leur sont associés, couvert et nourriture 
(Environnement Canada, 1978). 

La faune ichtyologique 

Les marais et la zone tidale représentent également pour le pois­
son un habitat d'une grande richesse. Avant les années 1970, il existait 
d'ailleurs de nombreuses pêches commerciales sur les battures. Un inven­
taine ichtyologique mené en septembre 1978 a confirmé la présence de 5 
principales espèces: 

le meunier rouge: Catastomus catastomus 

- le doré jaune: Stizostedion vitreum 

- le doré noir: stizostedion canadense 

- la perchaude: Perca flavescens 

- le poulamon: Microgradus tamcod 

le meunier rouge étant de loin l'espèce la plus souvent rencontrée (En­
vironnement Canada, 1978). 

Le court-circuitage des sédiments 

Il faut ajouter que les battures jouent un rôle considérable dans 
la dynamique sédimentaire des eaux du fleuve, en tant que système d'épu­
ration naturel et comme milieu hautement productif. En effet, l'accumu­
lation de sédiments fins sur les zones intertidales tout au cours de l'été 
représente le court-circuitage d'une partie importante des solides véhi­
culés par le fleuve. Grâce â l 'intense activité microbiologique dont les 
sédiments sont le siège, les substances organiques des sédiments sont 
transformées en éléments nutritifs qui sont assimilés par les algues et 
les plantes. On peut donc supposer que tout empiètement sur ce site au­
ra des répercussions à ces niveaux (Environnement Canada, 1978). 
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Le potentieZ réc~éatif 

La présence même des battures de Beauport dans le contexte urbain 
où elles ont survécu jusqu'à maintenant constitue un atout additionnel. 

Il est à noter que les battures de Beauport ont déjà fait l'objet 
de remplissage, notamment pour la construction de l'autoroute et l'agran­
dissement du port. Les superficies arrachées jusqu'ici sont minimes com­
parativement à la superficie nécessaire à l'aménagement du complexe in­
dustrialo-portuaire. 

On trouve actuellement en bordure du fleuve à cet endroit, des ré­
sidences, des établissements hôteliers et des commerces (ex.: Robitaille 
Marine) qui bénéficient de la présence du fleuve. Le site était haute­
ment coté au point de vue récréatif il y a une vingtaine d'années. On y 

trouvait d'ailleurs de nombreuses résidences secondaires. On y pratiquait 
la pêche commerciale et sportive et la chasse aux oiseaux migrateurs. 
Plusieurs de ces activités sont en régression; par contre, la faune avien­
ne attire une population non négligeable qu'il s'agisse de chasseurs d'oi­
seaux migrateurs ou d'observateurs d'oiseaux de rivage. 

Le potentiel récréatif du site n'a pas véritablement changé. Il 
est à noter qulil s'agit d'un des derniers endroits où l'accessibilité au 
fleuve pourrait être développée au bénéfice de la population ëe la région 
métropolitaine de Québec mais surtout au bénéfice de la population de 
Beauport. 

B. Le milieu socio-économique 

La situation de l'emploi en 1961~ 1971 et en 1976 

D'après les statistiques de 1971. la population totale de la ré­
gion métropolitaine de Québec s'élevait ft 480 500 personnes. Tel que 
l'indique le tableau 2.6 la population active était de 183 605 et le 
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Tableau 2.6 - Population active et chômeurs de la région 
métropolitaine de Québec en 1971 

1971 
TERRITOIRE 

Communauté urbaine Région métropolitaine 
de Québec de Québec 

POPULATION (limite légale) (1971 ) 

Population totale 415,715 480,501 

Population 15 ans et + 299,845 346,750 

Population 14 ans et + --- ---

Population active 160,170 183,605 

Personnes occupées 147,030 168,740 

Chômeurs 13,140 14,870 

Taux dl acti vité (%) 49.0 53.0 

Taux de chômage (%) 8.2 8.1 

Source: CACUQ, 1975. 
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nombre de chômeurs de 14 870 ce qui indiqua.it un taux de ch6mage de 8.1% 
(CACUQ, 1975). 

En comparant les statistiques de 1971 à celles de 1961, on consta­
te que le secteur des industries manufacturières est passé de 18.5% en 
1961 à 12.5% en 1971, alors que les secteurs des services et de lladmi­
nistration publique ont pris au contraire beaucoup plus d'importance pas­
sant respectivement de 25% et 14% en 1961 à 30% et 17% en 1971. 

En 1976, la région de Québec (région 03) totalisait 889 037 habi­
tants, occupant ainsi le second rang au Québec. Quant à la région métro­
politaine de Québec, elle regroupait à elle seule 512 529 habitants soit 
60% de la population régionale. 

Si l Ion considère le nombre de ch6meurs, la région 03 est favorisée 
en ce sens qu'elle en compte une moins grande proportion que dans le res­
te du Québec, les taux respectifs étant de 8.9% et de 10.1% (OPDQ, 1978). 

Une région polarisée 

Toujours selon l'OPDQ (1978), la région de Québec est une reglon 
polarisée oD il existe une opposition entre le centre très développé et 
les arrière-pays faibles et dépendants. La présence de contraintes bio­
physiques importantes dans l 'hinterland et la quasi-absence d'infrastruc­
tures et d'équipements moteurs contribuent à expliquer cette opposition. 
La région métropolitaine constitue en fait un centre de service pour l'ar­
rière-pays et alimente les autres régions pour certains services spécia­
lisés, telles l 'éducation et la santé. 

Une structure économique hypertrophiée 

La région métropolitaine de Québec se caractérise par une structu­
re économique hypertrophiée. La structure d'activités est dominée par 
les secteurs tertiaires (services et administration publique) soit les 
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secteurs a faible productivit@ alors que le secteur secondaire (industrie 
manufactur1êre) est três faible. Si l'on considêre l'importance relati­
ve des diverses composantes qui caract@risent la structure de 1 '@conomie 
r@gionale, on constate a l'examen du tableau 2.7, l'importance du secteur 
tertiaire qui repr@sente près de 70% du produit int@rieur brut (PIB) en 
1973. 

Les statistiques de 1973 r@vèlent en effet que les secteurs "ser-
vices", "administration publique", "commerce" et "transport" repr@sentent 
respectivement 24%, 12%, 12% et 10% du produit int@rieur brut r@gional 
(PIB). 

FaibZesse du secteur secondaire 

Quant a la production manufacturière elle ne repr@sente que 17% 
du PIB (tableau 2.6) r@g;onal et rassemble moins de 10% des travailleurs. 
Le secteur manufacturier pr@sente une production peu vari@e où plus de 
53.1% de ce secteur sont concentr@s dans cinq principales productions: 
vêtement, meuble, cuir, bois, papier qui sont des biens de consommation 

plus sensibles que d'autres aux conditions changeantes de la conjoncture 
@conomique. De plus, l'industrie manufacturière enregistre une des plus 
faibles productivit@s au Qu@bec (OPDQ, 1978). 

En 1971, les employ@s de l'industrie manufacturière de la r@gion 
de Qu@bec ont reçu des salaires totalisant $258,365,000. Cela repr@­
sente 8.2% de la masse salariale de l'industrie manufacturière du Qu@bec 
alors que la r@gion employait 9% des personnes oeuvrant dans ce secteur. 
L'employ@ du secteur manufacturier de la r@gion est donc l lun des moins 
bien pay@s au Qu@bec (Robert, 1978). 

De plus, la r@gion de Qu@bec se caract@r;se par la petite taille 
des entreprises puisque près de 70% des @tablissements manufacturiers ont 
une main-d'oeuvre inf@rieure a 10 employ@s et moins. Le nombre d'usines 
employant plus de 500 personnes s'@lêve a 5%. Ce chiffre repr@sente 1% 



% PIB 03 1961 

% PIB 03 1971 

% PIS 03 1973 

PIS $M1111ons 
1971 

Variation 

Poids PIB 
1961-1971 

Tableau 2.7 - R~partition intrar~giona1e du produit int~rieur brut (PIB), 1961-1971-1973. 

Agri. For!!t Mines TOTAL Ind. Cons truc- TOTAL Trans- Conm. 
PRIM. man. tion SEC. port 

5,1 1,0 2,7 9,6 20,8 8,5 29,3 12, 13,4 

2,5 1,0 2,7 6,2 16,6 8,8 25,4 10,2 12,3 

3,2 ,8 2,5 6,5 16,2 9,1 25,3 9,9 12,3 

65,2 24,9 71,2 161,4 429.5 228,8 658,3 264,2 319,6 

65,2 24,9 71,2 161,4 429,5 228,8 658,3 264,2 319,6 

Source: MEER, Comptes ~conomiques r~gionaux du Qu~bec 1961-1973 
Tir~ de: OPDQ, 1978 

Finan. Servi. Admi. 
pub1. 

9,7 16,7 9,3 

9,8 24,4 11,7 

9,7 24,1 12,2 

255,1 629,0 1304,9 

255,1 629,0 1304,9 

TOTAL 
ER. 

61,1 

68,4 

68,2 

1771,9 

1771 ,9 

OTAl 
03 

100 

100 

100 

2501,f 

2501,t 

0'1 
1.0 
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des établissements du Qu!bec métropolitain (Robert, 1978). 

FaibZesse des exportations 

Enfin, la reglon de Québec est marquée par la faiblesse de ses ex­
portations. Le marché régional ou québécois absorbe prês des 2/3 de la 
production manufacturiêre. L'aire restreinte du marché s'avère comme une 
caractéristique majeure de l'industrie manufacturière québécoise, dit une 
étude du MIC de sorte que l'on peut affirmer que la région administrati­
ve de Québec fait de l'auto-consommation. Seulement 14.4% des produits 
de la région sont expédiés aux autres provinces canadiennes et 12.9% sur 
le marché international (Robert, 1978). 

Le tourisme 

Ce n'est que pour les activités touristiques que la rfgion de 
Québec est intégrée à la grande région du nord-est américain. 

En terme d'emplois pour la région de Québec, l'activité touristi­
que n'est pas à dédaigner. En effet, dans les établissements hôteliers 
de la région métropolitaine de Québec, le nombre d'employés pour l'année 
1974, S'élevait à 3328. Quant à l'impact économique du tourisme au ni­
veau de la région de Québec, il est difficilement évaluable. Certaines 
statistiques permettent d'apprécier à environ $618 millions les recettes 
touristiques du Québec en 1975. Si l'on suppose que la région de Québec 
accapare environ 30% de ces recettes, cela représenterait une somme d'en­
viron $185.4 millions (OPDQ, 1978a). 

Cependant, malgré des atouts internationalement reconnus, la région 
de Québec a connu une baisse de la fréquentation touristique entre 1970 
et 1975: la proportion de touristes non résidents ayant visité la région 
est passée de 35 à 28% engendrant ainsi des répercussions économiques 
quant à l'emploi et au revenu (OPDQ, 1978b). 
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Intégration du port de Québec à l f'ê'conOrn{;e r'ê'gr-oncûe et no:r:d­

américaine 

Même si le port de Québec est le troisième port en importance au 
Canada, il est mal intégré à l'économie régionale et à celle du nord-est 
américain. Cette situation peut être attribuable au fait que la région 
de Québec se situe à l'extrémité est du corridor de liaison Windsor-Québec, 
corridor d'une longueur de 1200 km 00 s'entassent plus de 12 millions d'ha­
bitants. L'économie de la région est mal intégrée à celle de ce corri­
dor. 

Au plan régional, le port souffre du faible potentiel du marché 
industriel local alors qu'au plan national et nord-américain, il doit su­
bir la concurrence sérieuse des autres ports. 

La faiblesse industrielle de la région immédiate du port ne lui 
procure pas un trafic captif diversifié et assez important qui pourrait 
constituer une base stable à l'ensemble de ces activités. En réalité, 
le fait que très peu d'industries en place soient reliées directement ou 
indirectement aux infrastructures portuaires empêche le port de Québec 
de jouir d'un hinterland bien articulé (OPDQ, 1978a). La balance de ton­
nage des marchandises transitées dans le port indique que la région con­
somme plus qu'elle ne produit, témoignant ainsi de son sous-développement 
industriel (Hulbert, 1975). 

L'industrie régionale locale est donc très peu intégrée et très peu 
exportatrice. Il n'y a pas de complexe industrialo-portuaire véritable. 
Autant le port est important comme facteur d'attraction industrielle au­
tant le développement industriel est nécessaire au port si on veut lui 
assurer un avenir qui serait moins à la merci des fluctuations économiques 
de quelques entreprises. 
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b) La concurrence sêrieuse des a~tres ports 
-----------------------------------~----

Pour une partie importante de son trafic, le port de Québec subit 
une três vive concurrence d'autres ports en particulier de ceux de Halifax, 
Saint-Jean (N.B.), New York et Montréal pour les marchandises gênêrales, 
de même que les ports du Quêbec en aval et en amont de Quêbec pour le 
transbordement entre autres des cêréales (OPDQ, 1978). 

La concurrence liêe a des contraintes économiques variées menace 
même une des fonctions essentielles du port de Québec: la fonction de 
transit. Ainsi depuis quelque temps, l'amiante est acheminée vers Boston, 
Halifax et Saint-Jean en plus de Montréal et Trois-Riviêres. D'ailleurs, 
les expêditions d'amiante ont presque diminué des 2/3 au cours des derniè­
res années (Hulbert, 1975). 

Le développement actuel semble s'organiser en fonction des deux 
régions dont certaines activités deviennent complémentaires: 

- d'une part, les provinces maritimes, porte 
d'entrée des marchandises; 

d'autre part, les zones de marché mais aussi 
les lieux de production que sont la rêgion de 
Montréal, l'Ontario et le nord-est des Etats­
Unis (Hu1bert, 1975). 

Comme on le sait, le port de QUêbec doit appuyer une partie impor­
tante de ses activitês sur le trafic de transbordement. Or â ce niveau, 
le port de Québec se trouve très souvent coincé entre des ports concur­
rents au niveau des avantages êconomiques. Le meilleur exemple est le 
transbordement des conteneurs pour lequel le port de Quêbec est placê dans 
une situation dêlicate entre les ports des Maritimes et de Montréal. Il 
souffre de la discrimination des tarifs de chemin de fer en faveur des 
ports des provinces maritimes et d'une forte concurrence du port de 
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Montréal. 

De plus, ajoutons que les ports situés dans les provinces Atlanti­
ques du Canada (Placentia Bay à Terre-Neuve, Point Tupper en Nouvelle­
Ecosse) peuvent déjà accueillir des pétroliers de plus de 300 000 tonnes 
alors que la port de Québec offre des possibilités limitées pour les na­
vires à grand gabarit. En effet, les avantages du site portuaire se li­
mitent à l'accueil des navires de 100 000 tonnes environ et ce seuil est 
largement dépassé actuellement par les bateaux géants. 

Conclusion sur l'économie de la zone métropolitaine de Québec 

Les tendances actuelles de l'économie de la zone métropolitaine 
montrent donc les difficultés qu'elle rencontre à se structurer comme pô­
le de croissance ou de développement. Plutôt que de polariser, la zone 
métropolitaine de Québec accentuera son rôle de centralité autour de la 
fonction administrative et touristique de la rive nord, tandis que la 
rive sud se spécialisera davantage dans son rôle d'enclave industrielle 
(Robert, 1978). 

En fait, la région de Québec est dans une situation marginale par 
rapport aux grands foyers économiques du Nord-est américain. Elle nlest 
pas dans une position centrale par rapport au reste du Canada. Rappelons 
que le centre de développement des industries et des affaires siest dé­
placé vers l louest au cours des 50 dernières années. Dans un contexte 
politico-économique aussi défavorable à la réalisation de grands projets, 
on peut se poser la question suivante: quelle est la vocation de la ré­
gion de Québec comme pôle de croissance? 





CHAPITRE 3 

ESTIMATION DE LA PORTEE DU PROJET 
D'EXTENSION DU PORT DE QUEBEC SUR 

LES BATTURES DE BEAUPORT 
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Qu'est .... ce que 1I1'estÙIJatlon de la portée d'une actlon ll ? Il s'agit 

tout simplement d'évaluer dans quelle mesure un mil leu récepteur quel con"" 
que sera perturbé par un projet d1aménagement (une action) quel qu'il (elle) 
soit. Or, comme nous l'avons mentionné au premier chapitre, pour pouvoir 
évaluer, il faut disposer d1un cadre de référence, c'est-à-dire de IIcri­
tères d 'évaluation ll

• 

3.1 ELABORATION DES CRITERES SPECIFIQUES D'EVALUATION 

L'é1aboration de critères d'évaluation spécifique à un projet et 
à un milieu donné pose des difficultés d'ordre quantitatif et qualitatif. 
Quantitatif puisqu'une évaluation qui se veut objective se doit de consi­
dérer tous les aspects de l'action envisagée et qualitatif car il ne faut 
considérer que les critères II nécessaires et suffisants ll à l'pvaluation et 
ce, pour des raisons évidentes d'efficacité. 

Sasseville et Marceau (1979) proposent une façon de résoudre la 
première partie du problème. A partir d'une étude comparative de diffé­
rents types de systèmes visant à mettre en évidence leurs caractéristiques 
communes, ils ont réussi à énoncer un ensemble de critères généraux~ com­
munS, à tous les systèmes, qui permettent d'évaluer les modifications de 

son mode de fonctionnement. Ces critères permettent donc d'analyser une 
action donnée sous tous ses aspects. 

Quant à l'aspect qualitatif du problème, soit le deqré de résolu­
tion que l'étude doit atteindre, il appartient à celui qui fait l'analyse 
de le déterminer selon ses besoins et ses moyens. En effet, selon qu'il 
s'agit de l'étude d'un projet purement hypothétique ou d'un projet jouis­
sant de la faveur politique du moment, les sommes investies pour faire 
l'étude et la qualité des résultats exigés seront bien différents selon 
le cas. 

A titre d'exemple, nous avons énoncé au tableau 3.1 un ensemble de 
critères spécifiques au projet d'extension du port de Québec. Ces critères, 
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TABLEAU 3.1: Quelques critères d'évaluation spécifique au projet 
d'extension du port de Québec sur les battures de 
Beauport. 

CRITERES GENERAUX CRITERES SPECIFIQUES 

- modification des rela- + modification de l'importance de la ré-
tions entretenues entre gion de Québec dans l'économie provin-
le système "Hôte" et ciale 
son environnement 

- modification de la dis- + modification de la localisation des 
tribution dans l'espace zones prévilégiées par le dévelop-
des entités systémiques pement domiciliaire 

- !modification des rela- + modification des relations entre les 
tions entretenues entre zones industrielles déjà existantes 
les entités systémiques dans la région 

+ modification du bilan des matières 
nutritives au niveau de l'estuaire 
du Saint-Laurent 

- modification de la + modification du rôle de la zone mé-
"masse" des entités tropolitaine de Québec en tant que 
systémiques pôle régional 

- modification de + modification de l'importance relati-
l '''activité'' des en- ve des trois principaux secteurs de 
tités systémiques l'économie (primaire, secondaire et 

tertiaire) au sein du PIB régional 

- modification des rè- + modification du style de vie des ha-
gles et normes éta- bitants touchés par l'établissement 
blies par l'homme d'une zone industrielle au coeur de 

l'agglomération urbaine de Québec. 
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basés d'une part sur la description du système "Hôte" élaboré au chapitre 2 

et, d'autre part, sur une vision d'ensemble du projet, se veulent d'un niveau 

hiérarchique très élevé. Il est clair qu'il ne s'agit pas l~ d'une liste 

exhaustive (l'établissement d'une telle liste nécessitant l'intervention de 

plusieurs spécialistes) cet exercice n1ayant pour but que de fournir un exem­

ple sur la façon de transformer les critères généraux d'évaluation de la por­

tée de l'action en critères spécifiques. 

3.2 IDENTIFICATION DES "POINTS D'ENTREE DU SYSTEME D'ACTIONS DANS LE 

SYSTEME "HOTE". 

Une fois nos critêres spécifiques d't'valuation choisis, il est 

possible de passer aux autres étapes de l'estimation de la portée de l'ac­

tion. 

En premier lieu, il convient d'énumérer les constituantes du sys­

tème "Hâte lt qui seront affectées par la réalisation du projet. C'est ce 

que Sasseville et Marceau (1979) appellent les points d'entrée du système 

d'actions dans le système "Hâte". 

Dans le cas qui nous préoccupe, il a semblé préférable de procéder 

~ l'identification des points d'entrées selon deux niveaux hiérarchiques 

différents. Le premier groupe met en relation le projet lui-même, c'est-a­

dire son objectif face au milieu, alors que dans le second groupe, l'on 

identifie, a partir de la description sommaire du système d'actions (ta­

bleau 2.1), les points d'entrée qu'il sera utile de considérer (voir ta­

bleau 3.2) du point de vue technique. 

3.3 ENTITES SYSTEMIQUES A CONSIDERER 

A chacun des points d'entrée correspond une ou des entité ($) 

systémique (s) (sous-système du système "Hâte") qui seront affectée (s) 

par la réalisation du pirojet. Ces entités systémiques peuvent être re­

groupées en trois catégories selon qu'elles sont de type soci o-économi que, 

biophysique ou encore qu'elles appartiennent a l'ensemble des relations 
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"Homme-Milieu" (tableau 3.3). 

3.4 CARACTERES SYSTEMIQUES A ANALYSER 

Enfin, le fonctionnement de chacun des sous-sytèmes retenus à 

l'étape 3.3, peut être caractérisé par un ensemble d'attributs que l'on 
appelle "caractères systémiques". Il s'agit, en fait, d'établir la liste 
des caractéristiques qui seront modifiées par la réalisation du projet 
dans chacun des sous-systèmes du système IIHôte". 

Tableau 3.2 - Principaux points d'entrée du système d'actions dans 
le système "Hôte". 

TYPE POINTS n'ENTREE 

Objectif: Création et aména­
gement d'une zone industrialo­
portuaire sur les battures de 
Beauport 

Aménagements impliqués et 
moyens à mettre en oeuvre 
(tableau 2.1) 

~ l'industrie en général 
~ l'utilisation du sol 
~ le port de Québec 
~ les habitudes de vie de la 

population 

~ l'emploi 
~ les sédiments du fleuve 
~ l'industrie de fabrication 

des matériaux de construction 
et des différents équipements 
nécessaires 

~ la navigation 
~ le transport routier 
~ le transport ferroviaire 
~ l'énergie électrique 
~ l'énergie fossile 
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Encore une fois, la confrontation des enti tés systémiques retenues 
et des critères spécifiques d'évaluation permet de cerner l'ensemble des 
"caractères systémiques" qu 1 il est nécessai re et suffi sant de cons i dérer. 

Le tableau 3.3 illustre, pour le projet d'extension du port de 
Québec, différentes entités systémiques qu'il serait ùtile de considérer 
ainsi que les caractères systémiques qui leur sont propres. 

Lion en arrive ainsi à l'étape ultime du processus d'évaluation 
de la portée de l'action, qui consiste à décrire, à l'intérieur d'un en­
semble de scénarios, les modifications que la réalisation du projet en­
traînera sur chacun des caractères systémiques retenus. 



ENTITE SYSTEMIQUE CARACTERE SYSTEMIQUE 

1 
TYPE BIO-PHYSIQUE 

1 

Sys_ .fdi .. nto1D9ique: 

- ISpects physiqUt's 

- billn .fdi .. nto1ogi-
que 

• condHions d'fcou1e­
ants 

.. ISpects tcologiques 

.. hune .vienne 

.. faune ichtienne 

_ .fgltltion 

.. Erosion 

.. sfdimentati-on 

.. vitesse du courant 

.. chenaux principaux 

[

- .11"",ntltion 
.. reproducti on 
~ ai res de repos 
.. contamination par des toxiques 

, .. ilieu sp!cifique de croisunce 
.. contamination par les toxiques 

1 TYPE SOCIO-EtO~OMIQUE 1 

- popuhtion .ctive: 

- h ...... -f_ 

- systeme de tronsport: 

- IIIriti ... 

.. ferroviaire 

.. routier 

- oys_ industrl.1: 

- primoire 
.. seconda 1 re 
- tertilire 

- sys_ tnorgltique 

- f1ectriciU 
.. essence 
- c.rburant dits.1 
...... zout 
- glZ n.ture1 

lTYPE RELATION 

• utllisltion du territoire: 

- type rtsidenti.1: 
- unffamilil1 
- 1Il1tifamiliai 

• type Industriel 

- type s.rvl ces: 

- comerch1 
- hospitlli.r 
- fducationn.l 
- culturel 

- type rtcrtation et 
loisir 

• trldltion et culture: 
• sites historiques 
- IctiviUs trldltionnelles 

- chlSS • 
• peche 

- _Ianc.: 

- socio1. 

- visuelle 

- luditive 

- olflctive 

[

" nombre de travail1.urs 
.. rfpart1tion de la main d'oeuvre Nseul;ne et f~inine 
~ rtpartition de la main d oeuvre par secteur tconomique 
!" rtpIIl"'tition de la mafn d'oeuvre par catfgories socio­

profeSSionnelles 
- tlux de chOmag • 

. .. scolarisation de la Nin d'oeuvre 
• tlux de productivitt 

- rtpartltlon du tr.fic entre d.s differents !l(Jrts d. 
l'Es t du tanada 

.. illlPortance du tr.fi C IDIri ti""! 
- risques d'accidents 

[

- illportanc. du trafic 
• capaci U du rfseau 
- risques d' Iccidents 

] 

__ nd. de biens .t servic.s offerts 
• approvisionnetllOnt en IIIti'res premiêres 
- type d'industrie 

] 

- _nde 
- IO)de d'approvisionnement 
- disponlbl 1 Itf 

OHOMME-MILIEU"J 

[

.. taux de Y1tanc. 
- pourcentlg. du territoire couv.rt 
• illlPOrtlnc. de la demande 
• type de l_nt 

- illlPOrtlnce de 11 delqnde 
.. taU); de yaClnee 
• besoins sp!cifiques 

] 

- disponlbilitf 
• Icc.ssibilitl 
- niveau d'uti1fsatlon 

• pourcentlge de li superficie en esplce disponlb1. 
_ pourc.ntage de li superflcl •• n espace _nagl 
- Icc.sslbllitf 
- disponibllltf 
.. nivelu d'utilisation 
- potentiel 

] 

• Iccessibllitf des sit.s 
- disponibllitl de li ressource 
- IIOIIbre d'utilisateur 

_ tlux de .igrilion 
_ denslU de 11 population 
_ salubrite du ,,11f.u 
_ enrlci_nt de 11 popu11t1on 

- esthftique 
• poussi'res 
- f ..... 

.. niveau sonore 

- odeurs 



CHAPITRE 4 

ELABORATION DES SCENARIOS DECRIVANT 
L'IMPORTANCE DES PERTURBATIONS QUE 

LA TRANSMUTATION DU SYSTEME 
D'ACTIONS INTRODUIT DANS 

LE SYSTEME j'HOTE" 
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Alors que les critères spécifiques dlévaluation servent à identi­

fier la nature des perturbations affectant le fonctionnement du système 

IIHôte ll
, les scénarios, eux, viennent préoiser l'intensité avec laquelle 

ces perturbati ons al tèrent le foncti onnement du mil ieu récepteur. Ces 

scénarios peuvent être de différents types selon que l Ion peut ou non 

quantifier les effet et, ou les causes des perturbations. Selon le cas, 

on sera en présence de scénari os de type quanti tati f, semi -quantitati f ou 

qualitatif. En outre, selon que les causes ou les effets sont spéculatifs 

l Ion aura des scénarios hypothétiques ou semi-hypothétiques. 

La méthode de construction des scénarios étant toujours la même, 

peu importe le type de scénarios, nous avons choisi de l lillustrer à l lai_ 

de de trois ensembles de scénarios le premier touchant le milieu biophysi­

que, le second le milieu socio-économique et enfin, le troisième, abordant 

un aspect de l lensemble des relations IIHomme-Milieu ll
• La quantité et la 

qualité de l linformation disponible ainsi que la toute relative habileté 

l'auteur à traiter de certains de ces sujets, font que le degré de préci­

sion atteint dans chacun des scénarios est fort variable d'un à l'autre. 

Cette faiblesse, du strict point de vue de l 'évaluation des répercussions 

environnementales, met cependant en relief la grande versatilité de la mé­

thode emp loyée. 

4.1 ASPECTS THEORIQUES DE L'ELABORATION DES SCENARIOS 

La description de 1 1 importance des perturbations introduites dans 

le système IIHôte" par le système d'actions se fait en deux étapes. Dans 

un premier temps lion décrit les changements qui affecteront les carac­

tères systémiques retenus. Puis, dans un deuxième temps, l Ion décrit quels 

seront les effets de ces changements sur le fonctionnement du système 

"Hôte" (figure 4.1). 

4.1.1 ~S~~~~12~_9~S~i~~~~.1~~_~~~~g~~~~~_~f!~~~~~~_1~~_~~~~f~~­

~~~ _~~~~~~ig~~~ 



Critères sp~cifiques d'~valuation 

~ ________ ~_YS_t_è_me __ d_'_a_c~t_io_n_s ________ -J'~I------------~l 
leur confrontation 
permet d'ênoncer des 

Caractères du système "H!5te" retenus t-__________ ...... t 

Description du systême "H!5te" 

• 

1 
orientent 

les 

! 
sc~narios 
d~crivant 

les 
changements 
dans les 

caractères 

Figure 4.1 - Mêthode d'êlaboration des scênarios 

J 
leur 

confrontation 
permet -d'êlaborer 

des ... 

1 
dHerminent 

les 

1 
Sc~narios 
dêcrivant 
l'effet 
de la 
transmutation 
dllsystême OJ m 
d'actions 
sur le 
fonctionnement 
du 
système 
"H6te" 
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Issu de la confrontation du syst~e d'actions et des caractères 
systémiques retenus, ces scénarios mettent en évidence les perturbations 
affectant les critères spécifiques d'évaluation retenus. 

4.1. 2 ~~~!!~~i~~ _9~~~iy~!!!_1~~ii~! _9~~_e~!:!~!'~~!!2!!~ _~~!: _!~ _i2!!~:­

!i9!!!!~~~!!!_9~_~~~!~~~_~~§!~" 

Il s'agit de décrire quel sera le rôle des changements, mis en lu­
mière par le premier ensemble de scénarios (étape 4.1.1), dans le fonction­
nement du système "Hôte". Pour y parveni r, il suffi t de confronter ce pre­
mier ensemble de scénarios à la description du système "Hôte" tout en res­
pectant, encore une fois, les critères spécifiques d'évaluation de la por­
tée de l'action. 

Cette méthode très simple permet de décrire l'ensemble de pertur­
bations liées au système d'actions et qui affecteront le système "Hôte". 
Nous allons maintenant l'illystrer à l'aide du projet d'extension du port 
de Québec sur les battures de Beauport. 

4.2 SCENARIOS DECRIVANT L'EFFET DE LA REALISATION DU PROJET D'AGRAN­
DISSEMENT DU PORT DE QUEBEC SUR LES ASPECTS GEO-HYDRAULIQUES ET 
BIOLOGIQUES DU CORRIDOR RIVERAIN 

Avant d'établir les scénarios proprement dit, il convient de pré­
ciser les diverses composantes du milieu ainsi que les critères spécifi­
ques d'évaluation qui seront retenus pour l'étude de cette facette par­
ti cul i ère du sys tème "Hôte". 

Mackay (1978) définit le corridor riverain comme étant " ... la 
bande riveraine dans laquelle se trouvent et agissent toutes les ressour­
ces riveraines physiques et biologiques combinées à tous les facteurs 
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externes qui peuvent modifier ou affecter ces ressources ... ". L'on peut 
donc différencier deux types de composantes propres au corri dor ri verain, 
les composantes inhérentes au milieu support et les composantes spécifi­
ques aux organismes vivant dans le milieu. 

a) aspects géo-hydrauliques du corridor riverain 

Les conditions d'écoulement aux environs du port de Québec déter­
minent les flux de matières nutritives et sédimentaires pour tout l'éco­
système aquatique englobant le secteur des battures de Beauport et de 
11 Ile d'Orléans. 

Cette portion de l'estuaire se caractérise par des marées dont 
l 'amplitude peut atteindre de 5 à 6 mètres (Environnement Canada, 1978). 
Ce phénomène provoque, entre autre, l'exondation périodique d'une vaste 
superficie de terrain (environ 400 ha.) située à l'Est du port de Québec 
et que lion désigne sous le nom de "battures de Beauport". Les mar~es 
modifient également d'une façon appréciable les conditions d'écoulement 
du fleuve. En effet, le renversement du courant qu'elles occasionnent, 
entraîne des vitesses qui varient de 0 à 2 ou 2.5 mIs aux environs de 

Québec (Centreau, 1974). 

Au niveau de l Ille d'Orléans, le fleuve se divise en deux bras 
dont les comportements sont très différents 11 un de 11 autre. En effet, 
d'après Environnement Canada (1978), le bras sud canalise à lui seul 90% 
du débit fluvial. Ces eaux sont en grande partie composées des eaux pro­
fondes du fleuve, les eaux de surface empruntant préférentiellement le 
bras nord de l Ille. Cette particularité ainsi que le régime d'écou1e­
ment qui caractérise le Saint-Laurent ne sont pas sans influencer le com­
portement de la charge solide du fleuve. 

Même si 80% de la charge annuelle (estimée à 4.2 millions de ton­
nes par Centreau (1974), ce chiffre devant être considéré comme inférieur 
à la réalité) est transporté durant les mois d ' avri1 et mai (Environnement 
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Canada, 1978), période correspondant à la crue de printemps des affluents, 
la capacité absolue de transport du fleuve nlest jamais atteinte. En fait, 
le tannage véhiculé par le fleuve semble être beaucoup plus en rëlation 
avec le débit de ses tributaires qulavec le sien (Centreau, 1974). Ce 
phénomène peut être partiellement expliqué par le fait que les affluents 
sont rabattus le long des rives dès leur arrivée dans le fleuve. Leurs 
eaux ne se mélangent donc que très lentement à la masse d'eau fluviale. Ce-

ci a pour conséquence de maintenir la charge solide véhiculée près des ri­
ves à un niveau élevé, près de la capacité de transport de ces eaux alors 
que celles qui s 'écou1ent au centre du fleuve et en profondeur transpor­
tent une quantité minime de sédiments par rapport â leur capacité de trans­
port théorique. D'autre part, le phénomène de pavage du fond que 1 Ion y 
observe, empêche tout surcreusement du lit. Il faut aussi noter que, 1 a 
majorité des sables étant interceptés par le delta de Sorel, les zones de 
dépôt sont rares en aval étant donné les faibles vitesses nécessaires à la 
sédimentation des particules de dimensions inférieures (si1ts et argiles). 
En fait, Centreau (1974), ne recense que cinq régions favorisant particu­
lièrement la formation de dépôt entre Varennes et Montmagny. Il s'agit 
de la région des T1es de Verchères, du delta de Sorel, des battures de 
Gentilly, du bras Nord de l'Ile d'Orléans et, enfin, du chenal maritime 
à l'extrémité est de l'Ile d'Orléans. 

Pour ce qui est des battures de Beauport, elles nlont pas été 
étudiées a proprement parler. Cependant, Environnement Canada (1978) 
soutient que leur comportement peut être comparé à celui des battures du 
Cap Tourmente. Lion a observé que cette zone est le siège d'une sédimen­
tation importante durant 11 été (pendant la période de croissance de la 
végétation), alors qu'à l'automne, avec la dégénérescence du couvert vé­
gétal, que ce soit â cause des premières gelées ou de l'arrivée massive 
des oies blanches et autres oiseaux migrateurs, l Ion enregistre la remi­
se en circulation de la majeure partie des sédiments stockés durant l'été, 
si bien que le bilan sédimentologique, bien que positif demeure très fai­
ble sur une base annuelle (de l'ordre du centimètre sur les battures du 
Cap Tourmente). 
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Llenvironnement physique des battures de Beauport peut donc être 
caractérisé par le dynamisme et la diversité des phénomènes géo-hydrauli­
ques qui y ont cours, Il ••• phénomènes qui conditionnent le milieu physi­
que auquel la biosphère locale doit sladapter ll (Bauer, 1978). 

b) aspeats bioîogiques du aorridor riverain 

Du point de vue biologique, la région immédiate des battures de 
Beauport est caractérisée par une flore et une faune dont la densité des 
populations nIa dlégale que la diversité des espèces. Ce sont dlailleurs 
ces deux aspects qui seront mis en évidence ici. 

- miaro-organismes benthiques 

La zone dlestran, à cause des conditions bien particulières qui 
y règnent, supporte une activité microbiologique intense qui transforme 
dlimportantes quantités de matières organiques en éléments nutritifs as­
similables par les organismes autotrophes de tout llestuaire. Cette dé­
composition biochimi~ue est facilitée, à marée basse, par le réchauffe­
ment des sédiments ce qui agit comme catalyseur des réactions à la base 
du processus. La zone dlestrans joue donc le rôle dlun immense système 
dlépuration naturel dégradant la matière organique et facilitant son in­
corporation à la chaîne alimentaire (Environnement Canada, 1978). 

- végétation 

Parmi les végétaux aquatiques qui peuplent les battures, lIon re­
marque principalement le riz sauvage, la sagittaire et le carex qui, as­
sociés aux scirpes forment une bande de végétation très homogène (ABQ, 
1978). Le scirpe y joue un rôle particulièrement important puisqulen 
plus de fixer les métaux lourds, il sert dlaliment de base aux oies blan­
ches qui se nourrissent de la tige et du rhyzome de la plante. 
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- faune ichtyenne 

Les données concernant la faune ichtyenne sont très rares; 
1 

cependant, on peut noter qu len 1970, on a accordé une douzaine de permis 
de pêche commerciale entre llembouchure de la riviè~e\ Saint-Charles et cel­
le de la rivière Montmorency (Environnement Carada,)1978). Même si la 
pêche commerciale a disparu, à toutes fins pratiques, de ce secteur depuis, 
il nlen demeure pas moins que la zone des battures de Beauport continue 
dlêtre une aire de croissance importante pour les différentes espèces de 
poisson que lIon y a recensées. Lors dlun inventaire de deux jours en 
septembre 1978, Environnement Canada a identifié les cinq espèces suivan­
tes: 

meunier rouge: Catostomus catostomus 

doré jaune Stizostedion vitreum 

doré noi r Stizostedion canadense 

perchaude Perca fZavescens 

poulamon ~crogodus tomcod 

Il est à noter que le meunier rouge était nettement prédominant. 

- faune avienne 

Clest au niveau de la faune avienne que la productivité des bat­
tures de Beauport est la plus significative. En effet, malgré que llha­
bitat herbacé des battures ait diminué de 42% depuis 1972, ce qui rédui­
sait le parc dloiseaux les fréquentant de 80%, lIon observe encore au­
jourdlhui 20,676 oiseaux/jr/km., sur les battures de Beauport, alors que 
pour le bras Nord et le bras Sud du fleuve, entourant llI1e dlOr1éans, 
lIon relève un taux de fréquentation respectif de 14,552 et 13,709 oiseaux 
JjrJkm., (Envi ronnement Canada, 1978). A ces concentrations déjà étonnan­
tes viennentslajouter une diversité peu commune pour ne pas dire unique 
dans la province. En effet, des 110 espèces dloiseaux dleau douce du 
Québec, 90 soit 82% ont été recensées sur les battures depuis 1970 (ABQ, 1978). 
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L'on remarque également la présence d'un grand nombre de rapaces dans les 

environs lors des migrations d'automne (ABQ, 1978) ce qui accentue l'im­

portance de ce secteur pour les oiseaux. 

Ces quelques observations suffisent à comparer l'importance des bat­
tures de Beauport en tant que biotope particulier. Environnement Canada 
(1978) définit cette zone comme étant "1a zone la plus importante pour la 
sauvagine dans la région immédiate de Québec", et ce, malgré sa situation 
géographique, au coeur de l'agglomération urbaine de Québec. 

Le chapitre III décrit le processus conduisant à l'identification des 
critères spécifiques d'évaluation de la portée de l'action. Ce processus 
repose essentiellement sur la confrontation de critères généraux d'évalua­
tion et de la description du système "Hôte". Cependant, comme la liste 
des critères spécifiques établie au tableau 3.1 l'a été en fonction du 
système "Hôte" global établi au chapitre 2, il devient nécessaire de re­
prendre cette opération en fonction du système récepteur plus restreint 
qui vient d'être analysé. 

L'on retrouvera au tableau 4. l la liste des critères spécifiques re­
tenus pour guider l'élaboration des différents scénarios à énoncer. 

4.2. 3 ~f~~~!:i2~ .. s!~f!:iy~~~ J~~ _~2s!i!if~!i2~~ _~EE2!'~~~~ _~~~ .. f~!'~f!~­
r~~_~y~~gl}}ig!:H~~_Qr:QQr~~_~~)~_~~Q~~~~_g~Q:b~9!~~1!g~~~_~~_Q!2-

lQ9ig~~~_ErQYQg~~~~_E~r_!~_r~~!!~~~lQ~_~~_erQ.i~~ 

Cet ensemble de scénarios met en relation le projet proprement dit, soit: 

l'agrandissement du port de Québec par l'aménage­
ment d'une zone industrialo-portuaire sur les bat­
tures de Beauport, 
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Tableau 4.1 - Critères spécifiques d'évaluation relatifs aux 
aspects géohydrauliques et biologiques du corri­
dor riverain. 

CRITERES GENERAUX CRITERES SPECIFIQUES 

- modification des relations 
entretenues entre le systè­
me "Hôte" et son environne­
ment 

- modification de la distri­
bution dans l lespace des 
entités systémiques 

- modification des relations 
entretenues entre les en­
tités systèmiques 

- modification de la "masse" 
des entités systémiques 

- modification de l"'activité" 
des entités systémiques 

- modification des règles et 
normes établies par l 1 homme 

+ modification au niveau de la pro­
ducti on et de l 1 exportati on de ma­
tières nutritives 

+ modification de l'écoulement 
+ modification de la distribution des 

zones d'érosion et de sédimentation 
+ modification de la distribution des 

aires d'alimentation, de reproduc­
tion et de repos des espèces avien­
nes et ichtyennes 

+ modification au niveau de la chaîne 
alimentaire 

+ modification du niveau de stress 
imposé aux êtres vivants 

+ modification du bilan sédimentologique 

+ modification au niveau du nombre des 
individus composant la population ani­
males 

+ modification au niveau de la propor­
tion de l lespace occupé par ce type 
de biotope 

+ modification du niveau de productivi­
té de l 1 écosystème 

+ modification au niveau de la diversité 
de l'écosystème 

+ modification au niveau du mode d'utili­
sation traditionnel de cet espace 
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et les caractères biophysiques retenus au tableau 3.3. Ils doivent ~tre 

construits de façon a rendre compte des modifications que la réalisation 

du projet entraîne au niveau des caractères tout en permettant 11 app lica­
tion des critères spécifiques d1évaluation retenus. 

Le tableau 4.2, en regroupant l'ensemble des modifications apportées 
au niveau des caractères par le projet d1agrandissement du port, permet 
d'énoncer cinq scénarios qui regroupent 11ensemble des perturbations iden­
tifiées. 

SCENARIO l - MODI FI CATION DE L' ECOULH1ENT 

Le remplissage d'une portion du fleuve ainsi que le dragage d'un es­
pace navigable vont modifier les vitesses d'écoulement de la masse d'eau 
de m~me que la répartition du volume d'eau entre les différents chenaux 
empruntés jusqu'ici. 

SCENARIO 2 - MODIFICATION DU PROFIL D'EQUILIBRE 

Le dragage, en surcreusant le lit du fleuve, modifiera également le 
profil d'équilibre qui s'était établi au fil des ans. D'autre part, en 

détruisant le pavage de fond, l'on ri.sque de provoquer une reprise de 
l'érosion du fond, dans un premier temps, suivi d'une sédimentation accé­
lérée au cours des crues subséquentes, les cours d'eau ayant tendance à 

rétablir l'équilibre originel. 

SCENARIO 3 - MODIFICATION DE LA FLORE ET DE LA FAUNE 

Que ce soit par érosion ou sédimentation, et que ces processus soient 
naturels ou artificiels, toute modification de la nature du fond entraî­
ne nécessairement une modification au niveau de la faune et de la flore 
qui l' habite. 
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Tableau 4.2 - Confrontation du système d'actions et des carac­
tères systémiques du corridor riverain. 

~ 
ETABLISSEMENT 

~aractère 'actior REMPLISSAGE DRAGAGE D'UNE ZONE INDUS-
~ystémiques TRIELLE 

SEDIMENTATION élimination d'une remise en suspen- émission de soli-
zone de sédimenta- sion des sédiments des en suspension 
tion 

VITESSE modification du modification du négligeable 
profil d'écoule- profil d'écoule-
ment ment 

CHENAUX modification du modification du négligeable 
PRINCIPAUX profil d'écoule- profil d' écoul e-

ment ment 
ALIMENTATION DES disparition de la augmentation de la négligeable 
OISEAUX batture turbidité 
REPRODUCTION DES di spariti on de la négligeable négligeable 
OISEAUX batture 
AIRES DE REPOS disparition de la négligeable négligeable 
(OISEAUX) batture 
CONTAMINATION DES négligeable remise en suspen- émission de 
OISEAUX sion des sédiments toxiques 

toxiques 
ALIMENTATION DES disparition de la augmentation de la négligeable 
POISSONS batture turbidité 
REPRODUCTION DES disparition de la modification de la négligeable 
POISSONS batture nature du fond 
AIRES DE REPOS disparition de la augmentation de la négligeable 
(POISSONS) batture turbidité 
CONTAMINATION DES négligeable remise en suspen- émission de 
POISSONS sion des sédiments toxiques 

toxiques 
MILIEU VEGETAL disparition de la négligeable négligeable 

batture 
CONTAMINATION DES négligeable remise en suspen- émission de 
VEGETAUX sion des sédiments toxiques 

toxiques 
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SCENARIO 4 - MODIFICATION DU MILIEU PROVOQUEE PAR LE REMPLISSAGE 

Le remplissage, nécessaire à l'aménagement de la zone industrialo­
portuaire, élimine d'une part une aire de sédimentation et, d'autre part, 
un espace caractérisé par une végétation dense et diversifiée qui sert ac­
tuellement d'aire d'alimentation, de reproduction et ou de repos à de nom­
breuses espêces d'oiseaux et de poissons. 

SCENARIO 5 - EMISSION DE TOXIQUES 

La manipulation des sédiments déposés dans les zones d'accumulation 
remet en circulation dans le milieu les toxiques qui y avaient été piégés. 
Ce phénomêne entratne un risque accru de contamination des êtres vivants 
qui utilisent cet habitat ou les zones en aval de l'aire draguée. 

Il est aussi important de noter que les industries de type secondai­
re sont souvent génératrices de matières toxiques. Si ces matières sont 
rejetées telles quelles dans le milieu, elles le contamineront forcément, 
le degré de contamination étant proportionnel à la charge de toxiques émis. 

4.2.4 ~f~~~~!2~_9~f~!Y~~~-1~~ff~~_9~_1~_~~~1!~~~!2~_9~_E~2j~~_~~~ 

1~_fQ~~~!Q~~~~~~_9~_~!li~~_~~f~e~~~~ 

Cet ensemble de scénarios est issu de la confrontation des scénarios 
établis à l'étape 4.2.3 et de la description du système "Hôte" (section 
4.2.1) . 

SCENARIO l - PERTURBATION DES COMPOSANTES GEOHYDRAULIQUES 

L'établissement de la zone industrialo-portuaire, tel que proposé, 
nécessite la récupération de 7 km 2 de terrain sur le lit du fleuve. Cet 
empiétement vient s'ajouter au 2.4 km2 qui seront récupérés par la cons­
truction de l'autoroute Dufferin-Montmorency. En outre, la création d'un 
espace navigable nécessitera le dragage d'une superficie d'au moins l km 2 



97 -

afin d'assurer une profondeur minimale de 12 m. aux navires désirant accé­
der aux installations portuaires. 

L'absence de simulations adéquates de l'impact du projet sur les pro­
cessus d'écoulement ayant cours à cet endroi t rend toute interprétation 
hasardeuse ... Cependant, étant donné la situation géographique du projet 
(sur la rive nord) d'une part, et l'importance de l'écoulement par le bras 
sud (90% de l'écoulement total) d'autre part, l'on peut supposer que le 
projet n'aura que peu de répercussions, du moins au niveau du bras Sud du 
fleuve Saint-Laurent à la hauteur de l'Ile d'Orléans. 

Le cas du bras nord est plus problématique. En effet, la faiblesse 
relative du courant (1.5 noeuds), la dimension des particules charriées 
(silts et argiles) et la présence à l'entrée du bras nord d'une zone de 
sédimentation naturelle, font que toute modification de l'écoulement à 

travers le bras nord pourrait entratner des répercussions graves pour tou­
te la section aval du bras nord de l'Ile d'Orléans et ce, sur une échel­
le de temps qu'il est difficile de préciser étant donné le peu d'informa­
tion disponible à ce sujet. 

D'autre part, la perte des battures de Beauport en tant que zone de 
sédimentation implique que les sédiments qui étaient interceptés à cet 
endroit seront entratnés plus à l'Est, donc qu'ils se déposeront ailleurs. 
Cependant, la faible importance de ce site par rapport à la quantité de 
sédiments transportés par le fleuve tend à diminuer l'importance de cet 
impact. 

Enfin, le dragage en bordure immédiate des quais altérera le profil 
d'équilibre en modifiant la pente du fond, détruisant du même coup le pa­
vage qui s'était mis en place avec le temps et en créant une fosse à sé­
diment artificielle. Toutes ces modifications ont une importance limitée 
au niveau loeal. Il est évident, cependant, que le maintien de ces nou­
velles conditions nécessitera un recreusage régulier de ce secteur. 
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SCENARIO II - PERTURBATIONS BIOPHYSIQUES 

Les modifi cations géo-hydraul i ques mi ses en 1 umi.ère dans le premi er 

scénario, peuvent entraîner des perturbations importantes da la nature du 
fond. Or, il se trouve que la nature du fond â une influence significati­
ve sur les conditions locales de courants, de gaz dissous, de matières nu­
tritives et toxiques particulaires, ainsi que sur les conditions de lumi­
nosité et de température, en somme, sur la plupart des facteurs qui déter­
minent les caractéristiques de la faune et de la flore benthique (Sasseville 
et al.~ 1977). En perturbant ces conditions, on risque de détruire llé­
quilibre qui slétait établi dans le milieu, réduisant du même coup la di­
vers i té de lié cosys tème. 

Il est malheureusement impossible dlévaluer l limportance des pertur­
bations qui pourraient survenir sans plus de renseignements sur les nou­
ve lles condi ti ons \jéo-hydraul iques provoquées par 1 e projet. Encore une 

fois, une étude sur modèle réduit qui tient compte de ces facteurs, est 
pri mordi ale. 

En fait, une des seules données dont on soit sûr est la nécessité du 
remplissage de la totalité des battures de Beauport entratnant du même 
coup la destruction de 1000 acres de battures en milieu estuarien. Or, 
lion classe ce type dlhabitat parmi les plus riches de tous les écoystèmes 

naturels. 

En dépit du fait que des études exhaustives évaluant l 1 importance de 
cet écosystème pour llestuaire du Saint-Laurent restent à faire, lion peut 
se référer à Reed et Moisan (1971) qui ont recensé, entre Saint-Roch des 
Aulnaies et Trois-Pistoles, 7800 acres de marais dont 32% ont déjà été ré­
cupérés pour une agri cul ture qui, malgré d 1 énormes efforts financiers, 
demeure marginale. Ces chiffres qui datent de 1971, permettent de consi­
dérer que les 1000 acres de battures mises en cause par le projet ne sont 
pas une quantité négligeable face à llensemble des marais estuariens du 
Saint-Laurent car, même si Reed et Moisan n lont pas effectué leurs relevés 
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sur l'ensemble de l'estuaire, ils ont quand même choisi le secteur le plus 
significatif pour leur étude. 

Lion est également en droit de se demander quel sera l'impact de la 
disparition de cet espace pour l 1 importante population d'oiseaux qui y 
trouvait abri et nourriture ... A ce sujet, deux options peuvent être en­
visagées. Ou ces oiseaux iront accroître la densité des autres sites ayant 
les mêmes caractéristiques, augmentant du même coup les risques d'épidémies 
et de sur-utilisation du milieu, ou ils iront chercher ailleurs leur nour­
riture ce qui pourrait mettre en péril les champs en culture aux environs 
de Québec (ABQ, 1978). 

SCENARIO III - PERTURBATIONS LIEES A LA PRESENCE DE TOXIQUES 

Dans le cas qui nous préoccupe, les substances toxiques peuvent pro­
venir de deux sources. D'abord, des rejets industriels bien sûr, émis par 
les manufactures qui s 'installeront éventuellement sur les battures, mais 
aussi par la remise en suspension de matières toxiques trappées dans les 
sédiments et que le dragage peut ré-introdui re dans le mi lieu. 

L'apparition de produits toxiques dans l'environnementprovoque un 
état de stress au sein des organismes modifiant de ce fait les relations 
entre les éléments de l 1 écosystème (Sasseville et al. .. 1977). Même si 
cette pollution s'avère non-léthale, à long terme elle peut affecter les 
différentes fonctions de chacun des organismes (reproduction, altération 
génétique, etc.), (Mackay, 1978). Dans les deux cas, le stress imposé 
aux êtres vivants par la présence de matières toxiques dans le mi lieu im­
plique une diminution de la diversité de l'écosystème ce qui en accentue 
sa vulnérabilité. Ne connaissant cependant ni la nature ni les quantités 
de toxiques qui seront en cause, lion ne peut que mentionner le danger 
sans pouvoir en évaluer les conséquences d'une façon plus précise. 
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4.3 SCENARIOS DECRIVANT L'EFFET DE LA REALISATION DU PROJET D' AGRANDIS­

SEMENT DU PORT DE QUEBEC, SUR LA POPULATION ACTIVE DE LA REGION 

A titre d'illustration des scénarios de type socio-économique, nous 

avons analysé les perturbations affectant la population active de la ré­

gion. Le choix de cette composante permet de se dégager du problème que 

pose l'identification, à priori~ des industries qui s'implanteront éven­

tuellement dans le parc industriel étant donné l/l'homogénéité ll relative 

de la main-d'oeuvre propre au secteur secondai re qui se caractérise prin­

cipalement par les ouvriers spécialisés. 

Le postulat de base sur lequel repose les scénarios suivants se ré­

sument donc en l'utilisation effective de la zone industrielle aménagée 

sur les battures de Beauport par des industries de type secondaire. 

Comme nous l'avons mentionné, au chapitre 2, l'on observe depuis 

plusieurs années, une diminution régulière de l'importance de l'industrie 

dans le bilan économique régional. C'est ainsi que le secteur secondai­

re qui, produisant 20.5% de la valeur ajoutée en 1951, n'en produit plus 

que 16% en 1969 (Hulbert, 1975). De 1964 à 1971, le nombre des indus­

tries de la région a diminué de 14.3% ce qui n'a cependant pas trop af­

fecté le nombre des emplois de ce secteur qui, lui, augmenta de 8% pour 

la même période. Il n'en demeure pas moins que la région plafonne depuis 

plusieurs années, semblant incapable de franchir de cap des 26000 emplois 

industriels. 

Au niveau de l'ensemble de la population active, même si la situa­

tion paraft moins anémique, elle ne va pas sans soulever certains pro­

IrIlèmes. 
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Tableau 4.3: Croissance de la population active de 1964 à 

1971, dans la région de Québec 

HOMME FEMME TOTAL 

Région métropolitaine 26.7% 58.1% 36.5% 

Région 03 moins la ré- -0.6% 38.9% 8.5% gion métropolitaine 

Total - région 03 13.7% 50.8% 24.0% 

Source, O.P.O.Q., (1978) 

Comme le souligne le tableau 4.3, l'entrée massive des femmes sur le 
marché du travail est pour beaucoup dans l'augmentation de la population 
active. En fait, elles occupent maintenant le tiers des emplois industriels. 
Oe plus, ce tableau fait ressortir un des problêmes majeurs de la région, 
il s'agit du dépeuplement progressif de l'arriêre pays 00 le chGmage est 
plus élevé au profit de la région métropolitaine de Québec. Pourtant, 
malgré un taux de chGmage de 8,6% en 1977 pour la région, les industries 
continuent d'éprouver des difficultés à recruter des employés. Ceci s'ex­
plique par le peu de spécialisation de la main~d'oeuvre disponible dont 
plus de 50% est d'origine rurale (Hulbert, 1975) alors que les industries, 
elles, recherchent des employés de plus en plus spécialisés. 

Enfin, le climat psychologique qui entoure l'industrie dans la région 
n'est pas de nature à arranger les choses." Le bureau de l'industrie et 
du commerce le qualifiait en 1967 de "", milieu social et psychologique 
empreint de préjugé et de pessimisme " (Hulbert~ 1975) et l'on doute que 
cela dit beaucoup évolué depuis. 
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1 

Le tableau 4.4 pr~sente les critêres ~u1 guideront l'élaboration des 
sc~narios ci-dessous, 

4.3.3 ~~~~~!!2~_~~~~!~~~!_!~~~~2~lf!~!!!Q~~_~eeQ~!~~~_~~~_~~[~~!~­

[~~_~~~!~~!g~~~_e~Qe[~~_~_!!_eQe~l~!!Q~_~~!!~~!_e~[_l~_[g~!!­

~~!!QIJ_~~_e~QJ~! 

Le projet d'implantation de la zone industrialo"portuaire engendrera 
quatre grands types d'emplois: 

il court terme; 

à long terme; 

les emplois liés a la réalisati'on du complexe 
industrtalo~portuaire (construction); 

~ les emplois lies a la fabrication et au transport 
des materiaux de construction et des équipements; 

'"1 les emplois re1iés aux activités portuaires (ma" 
noeuvres, personnel d'encadrement, etc.); 

" les emplois rattachés a la mise en production des 
industries. 

Par le nombre des emplois créés mais surtout par le caractêre de per­
manence de ces emplois, la derniêre catégorie est de loin la plus impor" 
tante. Nous nous attacherons donc plus particuliêrement a ce type d'em, 
plois qui se caractérise par une proportion importante de postes d'ouvriers 
spécialisés. 

Le tableau 4.5 associe les caractêres re1ies il la population active 
tel qui identifié au chapitre lU, a la composante principale de l faction 
que nous avons retenue, c'est-à,dtre, la création d'emplois de type in­
dustriel. A partir de ce tableau, il est possible d'énoncer trois scéna­
rios, le premier ayant trait à la répartition de la main,:"d'oeuvre, le 
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Tableau 4.4 - Critères spécifiques d'évaluation relatifs à la 
population active de la région administrative de 
Québec. 

CRITERES GENERAUX CRITERES SPECIFIQUES 

- modification des relations en­
tretenues entre le système 
"Hôte" et son environnement 

- modification de la distribution 
dans l'espace des entités sys­
témiques 

- modification des relations en­
tretenues entre les entités 
systémiques 

- modification des relations en­
tretenues entre les entités 
systémiques 

- modification de l'"activité" 
des entités systémiques 

- modification des règles et 
normes établies par l'homme 

+ modification au niveau de la popula­
tion active provinciale 

+ modification du taux de chômage pro­
vincial 

+ modification de la répartition de 
l'emploi entre l'arrière-pays et 
l'agglomération métropolitaine de 
Québec 

+ modification de l'importance de 
Québec en tant que pôle d'attraction 

+ modification de la répartition de 
l'emploi entre les différents sec­
teurs économiques 

+ modification de l'importance relati­
ve des emplois destinés aux hommes 
et aux femmes 

+ modification au niveau du chômage 
régional 

+ modification de la productivité 
(valeur ajoutée) 

+ modification de la mentalité des in­
dividus (perception de l'industrie) 
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Tableau 4.5 - Confrontation du systême d'actions et des 
caractères systêmiques de la population 
active. 

Nature de 
l'action CREATION D'EMPLOIS INDUSTRIELS 

TYPIQUES DU SECTEUR SECONDAIRE 
Caractères 
systémiques 

NOMBRE TOTAL DE 
TRAVAILLEURS 

REPARTITION DE LA 
MAIN-D'OEUVRE MAS­
CULINE ET FEMININE 

REPARTITION DE LA 
MAIN-D'OEUVRE PAR 
SECTEUR ECONOMIQUE 

REPARTITION DE LA 
MAIN-D'OEUVRE PAR 
CATEGORIES SOCIO­
PROFESSIONNELLES 

TAUX DE CHOMAGE 

SCOLARISATION DE LA 
MAIN-D'OEUVRE 

TAUX DE PRODUCTIVITE 

augmentation du nombre de travailleurs 

création d'un nombre supérieur d'emplois 
masculins que d'emplois destinés aux 
femmes 

augmentation de l'importance du secteur 
secondaire par rapport au primaire et 
au tertiaire 

augmentation au niveau de la région de 
la proportion d'ouvriers spécialisés 
par rapport aux ouvriers non-spécialisés 

diminution du taux de chômage 

le besoin d'ouvriers spécialisés entraî­
nera un ajustement du secteur éducatif 
et une évolution de l'ouvrier non­
spécialisé vers l'ouvrier spécialisé 

augmentation probable du taux de pro­
ductivité 
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second tr~it~nt de s~ sco1aris~tion et, enfin, le troisiême gui ~borda l~ 

9uestion de producttvité du secteur second~1re bien que ce c~r~ctêre soit 
moins liê & la main~d'oeuvre qu'à la nature de l'industrie. 

SCENARIO l ..- REPARTITION DE lA r~AIN .. D' OEUVRE 

En g~n~ral, 1 Ion retrouve dans les industries du secteur secondaire 
une très grande majorité d'ouvriers spécialisés qui, sauf de rares excep­
tions sont des hommes. La création d'emplois nouveaux dans ce secteur au~ 
ra donc pour consé~uence de réduire le taux de chômage de cette catégorie 
de tray~i'leurs. Il en résultera également une modification de l'impor..­
tance relative de ce secteur en tant qu'employeur face au primaire et au 
tertiaire dans la région. 

SCENARIO 2 - SCOLARISATION DE LA MAIN-D'OEUVRE 

Une augmentation importante de la demande en ouvriers spécialisés de­
vrait se traduire par une évaluation du niveau moyen de spécialisation de 
la main .. d'oeuvre en général. 

SCENARIO 3 - PRODUCTIVITE DE LA MAIN-D'OEUVRE 

L'implantation d'usines modernes a technologie avancée (telles que 
prévues dans le plan d'aménagement de PLURAM, 1977), ne peut qu'augmenter 
le taux de productivité rattaché a la main-d'oeuvre industrielle, favori­
sant du même coup une augmentation de l'importance du secteur secondaire 
par rapport aux secteurs primaire et tertiaire, au chapitre de la valeur 
ajoutée. 

4.3.4 ?f~~~r!2~-9~Sriy~~!-1~~ff~!_9~-1~-r~~li~~!i2~-9~-er2J~!_~~r 
1~_f~~SH~~~~JE~~!_9~_~,l~!~JE~_~~2!~" 

SCENARIO 1 - PERTURBATIONS AU NIVEAU DE LA POPULATION ACTIVE 
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Comme le laisse entrevoir la description du système récepteur, les 
répercussions du projet ne semblent pas vouloir déborder le cadre de la 
région administrative de Québec, du moins en ce qui a trait â l'emploi. 
Cependant, l'offre â court terme d'emplois industriels (pour la plupart 

destinés aux hommes) risque de renforcer 1e rôle de la zone métropolitai­
ne de Québec en tant que pôle d'attraction. Ce phénomène aura pour con­
séquence d'accentuer la différence entre le nombre d'emplois industriels 
disponibles en région par rapport â ceux de la zone métropolitaine de 
Québec. 

Le nombre d'emplois liés au projet permettra en outre d'améliorer, 
sur le plan régional, la position du secteur secondaire par rapport au 
primaire et surtout au tertiaire. Il en sera probablement de même de la 
valeur ajoutée par employé mais cela demeure hypothétique, ce facteur 
étant lié aux différents types d'industrie, leur niveau technologique et 
leur secteur d'activité. 

Enfin, en ce qui a trait â l'attitude négative de la population face 
aux industries, il semble réaliste de croire qu'elle se modifiera avec le 
temps, â mesure que le nombre de gens dépendant des industries pour assu­
rer leur subsistance augmentera. 

SCENARIO 2 - EVOLUTION DU NIVEAU DE SCOLARISATION DE LA MAIN-D'OEUVRE 

Etant donn~ la nature des emplois qui seront créés et étant donné 
les difficultés actuelles que l'industrie a pour recruter de la main­
d'oeuvre spécialisée, il faut prévoir un accroissement de la demande dans 
ce secteur de l'éducation. Cette situation aura pour conséquence l'aug­
mentation du niveau de spécialisation de la main-d'oeuvre industrielle en 
général. Cependant, le caractère presque exclusivement masculin de ces 
emplois risque de réduire considérablement cet impact puisque ce sont des 
femmes que l'on retrouve habituellement sous l'appellation d'ouvriers non­
spécialisés. 
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SCENARIO 3 - OBSERVATIONS RELATIVES AU TAUX DE PRODUCTIVITE 

Puisque les usines prévues utiliseront des procédés modernes de fa­
brication, on peut en déduire que le taux de productivité du secteur se­
condaire sera plus élevé. Ceci, allié à une augmentation du nombre des 
industries, entratnera une hausse de la participation du secteur secondai­
re au P.I.B. (Produit Intérieur Brut). 

4.4 SCENARIOS DECRIVANT L'EFFET DE LA REALISATION DU PROJET D'AGRANDIS­
SEMENT DU PORT DE QUEBEC SUR UNE COMPOSANTE DES RELATIONS "HOMME­
MILIEU", LE TOURISME 

Il peut sembler étrange de considérer le tourisme comme illustration 
des relations "Homme-Milieu". En effet, 11 approche traditionnelle du tou­
risme, en tant qui industrie, aurait favorisé 1 'étude de ce secteur en tant 
que composante socio-économique du système "Hôte". Toutefois, si 1 Ion 
considère le phénomène touristique avec un peu plus de recul, 1 Ion peut 
identifier deux notions qui s'imbriquent l lune dans l'autre pour former 
11 image du tourisme telle qulon la connatt. La première, le potentiel 
touristique d'une région est constitué des interrelations entre le milieu 
physique et ses habitants (culture, architecture, histoire, milieu physi­
que, mode de vie, etc.). La seconde, qui a trait a 1 1 infrastructure né­
cessaire à la mise en valeur du potentiel (transport, hébergement, res­
tauration, etc.), se rapproche beaucoup plus de ce que 1 Ion perçoit gé­
néralement de 11 industrie touristique. 

Sans oublier totalement le côté économique du tourisme, l Ion s'atta­
chera plus spécialement à identifier certains points forts du potentiel 
touristique de1a région de Québec et à étudier les conséquences possibles 
de la réalisation du projet d'agrandissement du port de Québec sur la va­
leur touristique de cette région. 
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Dans un rayon de 800 km autour de Montréal, l'on recense 72 millions 
d'individus pour la plupart américains (Ebacher, 1972). Bien qu'à plus 
de 200 km de Montréal, Québec n1en demeure pas moins une zone touristique 
intéressante. 

Malgré un climat particulièrement instable (il pleut un jour sur deux), 
Québec reste un des principaux centres d'intérêt sur le continent à cause 
de la valeur historique de cette ville dans le contexte Nord Américain. 
En effet, Québec est la seule grande ville fortifiée de ce côté de l'At­
lantique. De plus, la position de cette forteresse sur le Saint-Laurent 
en fait un des plus beaux sites de toute l'Amérique (Ebacher, 1972). 
L'atmosphère créée par la culture française contribue enfin à accentuer 
la sensation de dépaysement que le visiteur éprouve à son con~act. 

A ces considérations d'ordre général, viennent s'ajouter certaines 
particularités locales qui contribuent à rehausser l'attrait touristique 
de la ville. Si l'on se limite aux environs immédiats des battures de 
Beauport, l'on note pas moins de neuf sites pouvant supporter une utilisa­
tion intensive. Ce sont: l 

CLASSE SOUS-CLASSES 

Le parc des Champs de Bataille l HZ V 
Près de Beaumont (rive sud) 2 H Z Q 
Les chutes Montmorency 2 F R V 
La pointe de Lévis 2 Z V 
Saint-Pierre Ile d'Orléans 2 H Z 
Beauport 3 H Z V 
En haut de la falaise des 
chutes Montmorency 3 Z V 
Près du pont de l'Ile d'Orléans 3 Z V 
Sainte-Pétronille Ile d'Orléans 3 U V 
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Ce secteur semble donc tant par le nombre des sites que par la diversité 
des activités qui peuvent s'y développer, un des plus riches de la ré­
gion. 

La tendance actuelle chez le touriste, est d'être de plus en plus 
sélectif dans le choix d'un lieu de vacances (Secrétariat des conféren­
ces socio-économiques, 1978). L'augmentation des coOts s'accélérant, le 
client recherche davantage des endroits on il pourra trouver une grande 
variété d'attractions concentrées sur une faible étendue, limitant ainsi 
ses déplacements. D'après une enquête menée en 1970, par l'Office du 
tourisme du gouvernement canadien, sur les motivations du touriste au 
Canada, il ressort que 27% des motivations exprimées favorisaient les 
endroits de villégiature alors que 14% recherchaient les activités tou­
ristiques dans les villes. Québec, avec ses importants sites de villé­
giature (ski de fond, ski alpin, raquette, randonnée pédestre, canot, 
voile, etc.), ainsi que sa valeur en tant que ville touristique est 
donc théoriquement en mesure de satisfaire à 41% des motivations de dé­
placement (PLURAM, 1974). L'on peut ajouter à ces chiffres l'attrait de 
lieux de pélerinage comme Sainte-Anne de Beaupré qui continue d'exercer 
un intérêt considérable pour la génération des 40 ans et plus (Ebacher, 
1972). 

Nous pouvons donc considérer la ville de Québec comme étant privi­
légiée face au Québec et même au Canada en ce qui concerne son potentiel 
touristique. Cela a d'ailleurs permis l'implantation d'un industrie 
touristique florissante qui est devenue la principale source de revenus 
de la ville et de sa région immédiate (CRDQ, 1974). Avec une estimation 
d'environ 2,000,000 de touristes, non-résidents, qui demeurent en moyen­
ne 2.8 jours, l'on évalue à plus de $100,000,000, l'apport de cette in­
dustrie à l'économie régionale (rLURAM, 1974). Par contre, la nature 
même de cette activité n'est pas sans soulever certains problèmes de 
main-d'oeuvre puisqu'elle ne peut offrir que des emplois saisonniers dans 
l'état actuel des choses. Ce secteur embauche surtout une main-d'oeuvre 
non-spécialisée, composée en majorité de ménagères, qui y trouvent un 
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revenu d'appoint et d'étudiants à la recherche d'un emploi estival. En 
1974, par exemple, les établissements hôteliers de la ville employaient 
3,328 personnes. 

En conclusion, soulignons qu1en dépit d'un potentiel touristique re­
marquable, la région a connu ces dernières années une baisse importante 
de la croissance de ses activités touristiques (CRDQ, 1974). Cette situa­
tion ne semble pas, cependant, être irréversible et pourrait être corri­
gée moyennant une meilleure planification de ce secteur (OPDQ, 1978). 

Comme cela fut souligné dans 1 'introduction, nous limiterons l'étude 
des perturbations introduites dans le milieu par le projet, à celles qui 
affecteront le potentiel touristique de la région. Cette façon de faire 
se réf1ètera donc forcément au niveau des critères d'évaluation spécifi­
ques choisis (tableau 4.6). Néanmoins, il faut garder ft l'esprit, afin 
de mieux comprendre les scénarios suivants, que toute modification au 
niveau du potentiel touristique risque de perturb~r l'industrie touris­
tique régionale (emplois, revenus, etc.)~ 

4.4.3 S~~~~~iQ~_~~~~iy~~~_l~~_~Q~ifi~~~!Q~~_g~~_~~~~~~~~~~_~~~~~­

~ig~~~_~~Q~~~~_~~_~Q!~~~i~l_~Q~~i~~!g~~_~~Q~Qg~~~~_~~~_l~ 

~~~li~~!!Q~_2~_erQj~!_g~~~~~~9~~~~! 

L'aménagement, tel que proposé par le port de Québec, apportera trois 
types d'activités qui risquent d'interférer avec les principaux caractè­
res du potentiel touristique. Ce sont les activités portuaires dans les­
quelles nous incluons les opérations de transbordement et le trafic ma­
ritime, les activités industrielles de transformation et enfin, les ac­
tivités reliées au transport terrestre des marchandises et des employés 
(tableau 4.7). 
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Tableau 4.6 - Critères spécifiques d'évaluation relatifs au 
potentiel touristique de la région de Québec 

CRITERES GENERAUX CRITERES SPECIFIQUES 

- modification des relations 
entretenues entre le systè­
me IIHôte" et son environne­
ment 

- modification de la distri­
bution dans l'espace des 
entités systémiques 

- modification des relations 
entretenues entre les enti­
tés systémiques 

- modification des relations 
entretenues entre les en­
tités systémiques 

- modification de l"'acti­
vité ll des entités systé­
miques 

- modification des règles et 
normes établies par l'homme 

+ modification au niveau de l'image 
de marque de la région 

+ modification au niveau de la dis­
tribution des attractions touris­
tiques 

+ modification de la structure des 
caractères dominants du paysage 

+ modification de la qualité des 
attractions touristiques 

+ modification du nombre et/ ou de 
la diversité des sites à potentiel 
récréatif 

+ modification au niveau de la répu­
tation de la région 
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Tableau 4.7 - Confrontation du système dlactions et des 
caractères systémiques du potentiel tou­
ristique de la région. 

Nature de 
11 acti on ACTIVITES ACTIVITES TRANSPORT 

PORTUAIRES INDUSTRIELLES TERRESTRE 
Caractères 
systémiques 

ESTHETIQUE appareil s de cheminées circulation 
transbordements structures lourde plus 
et des entrepôts réservoirs dense aux abord5 

du port 

POUSSIERES émission de émission de émission de 
poussière fumée poussière 

bruit des appa- bruit inhérent bruit inhérent 
BRUIT reil s de trans- aux indus t ri es à la circula-

bordement et des de type secon- tion 
navires daire 

possibil ité de odeurs occasion-
ODEUR négligeable dégagement nées par la 

dlodeurs désa- combustion des 
gréables divers types de 

carburants 

DESTRUCTI ON 
DE SITES nul nul nul 
HISTORIQUES 
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SCENARIO l - L'ESTHETIQUE 

La mise en place de grues, de convoyeurs, les amoncellements de pro­
duits bruts (vrac solide), la construction d'usines avec leurs cheminées 
et leurs réservoirs de carburant ou de vrac liquide ainsi que la circula­
tion engendrée par les camions-remorques ou encore par les voitures des 
employés aux heures de pointe, constituent une dégradation au niveau de 
l'esthétique du site des battures de Beauport. 

SCENARIO 2 - LES POUSSIERES 

Le transbordement de céréales ou de minéraux, l'émission de fumée 
par les cheminées d'usines et le transport des marchandises (en vrac 
principalement), sont toutes des activités susceptibles de rejeter dans 
l'atmosphère des quantités appréciables de poussière. 

SCENARIO 3 - LE BRUIT 

L'augmentation du trafic portuaire et l'installation d'usines de 
type secondaire provoqueront une augmentation de bruit aux abords du 
site. Il faut aussi noter que le bruit est un des inconvénients majeurs 
de la circulation urbaine et que celle-ci ira s'intensifiant dans ce sec­
teur suite au projet d'agrandissement du port de Québec. 

SCENARIO 4 - LES ODEURS 

Les activités industrielles, telles que prévues par le projet de­
vraient être peu polluantes. Nous pouvons donc espérer que les odeurs 
reliées aux usines seront faibles. Cependant, l'accroissement de la 
circulation automobile, des camions et du trafic ferroviaire provoquera 
une augmentation des odeurs reliées! la combustion de l'essence et du 
carburant pour moteur d;ésel. 
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SCENARIO 5 - SITES ET MONUMENTS HISTORIQUES 

La construction d'un espace industriel sur les battures de Beauport 
n'entraînera pas la destruction de monuments ou de sites historiques. 

4.4.4 ~~~~~~!Q~_9~~~!y~~~_!~~!f~!_9~_!~_~~~!!~~~!Q~_9~_E~QJ~~_~~~ 

!~_EQ~~~~!~!_~Q~~!~~!9~~_9~_!~_~~9iQ~ 

Les scénarios décrits ci-dessus peuvent être regroupés en deux en­
sembles, le premier ayant trait aux aspects visuels du site et pouvant 
donc être perçu a une grande distance, le second, relatif aux bruits et 
aux odeurs affectant nécessairement une zone moins étendue. 

SCENARIO l - ESTHETIQUE ET POTENTIEL TOURISTIQUE 

Concrêtement, l'aspect esthétique d'un site se rattache a deux con­
cepts visuels généraux soit l'absorption visuelle et l'accès visuel. 

'~'absorption visuelle mesure la capacité d'un paysage donné d'ab­
sorber visuellement un développement sans que l 1 apparence visuelle ou 
la perception de ce paysage en soit changée. En d'autre termes, l'absorp­
tion visuelle mesure la capacité d'un paysage existant de servir d'écran 
â un objet étranger. Les variables importantes de 1 'absorption visuelle 
sont: la densité de la Végétation, la complexité du paysage naturel ou 
aménagé et l'ouverture du champ visuel dans le paysage. 

L'accès visuel mesure l'étendue du champ de vision qui se déroule 
devant les yeux ... se rattache aussi au concept d'accês visijel, la no­
tion de repère visuel. Les repères sont ces éléments du paysage qui at­
tirent l'attention, qui servent de points d'orientation et qui contri­
buent â former l'image mentale que l'éventuel voyageur se fait de ce pay­
sage. Plus ces repêres sont importants sur le plan physique, plus in­
tense sera l limage du paysage" (Conseil consultatif de l'environnement, 
1976). 
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Ces quelques notions nous amênent a critiquer le choix des battures 
de Beauport comme milieu d'accueil du complexe industrialo-portuaire en 
fonction de la localisation des sites à haut potentiel touristique que 
nous avons identifiés a la section 4.4.1 (voir annexe II). 

Etant à proximité du fleuve et entouré de terrain en pentes douces 
(Ile d'Orléans et la rive Nord près des battures), le site choisi se prê­
te assez mal à l'absorption visuelle du projet et ce, peu importe l'en­
droit d'où on le considère. En effet, loin de s'intégrer dans un paysage 
naturel complexe, comme le veulent les principes décrits plus haut, le 
port et les installations industrielles viennent introduire cette complexi­
té et de ce fait tranchent avec la douceur originelle du paysage. Pour 
ce qui est de l'accès visuel, PLURAM (1974) décrit la vue a partir du parc 
des champs de bataille en ces termes: 

"il faut bien dire que le paysage tantôt 
limité à l'espace restreint et clos de 
la vieille ville, tantôt prenant vue sur 
le Saint-Laurent, son goulot d'étrangle­
ment au Cap Diamant et plus à l'Est, l'Ile 
d'Orléans, le Cap Tourmente et le Mont 
Sainte-Anne, est particulièrement intéres­
sant pour le vi s iteur" . 

Il apparaTt que l'ampleur du projet d'aménagement modifiera en profondeur 
ce paysage et qu'en dépit de ce qu'en dit PLURAM (1977), l'usine et l'a­
mas de billots de la Reed Paper, pourront difficilement diminuer cet im­
pact visuel. 

Il semble donc que la réalisation du projet entraTnera une diminu­
tion notable du potentiel touristique des sites identifiés précédemment 
avec les répercussions que cela peut occasionner sur l'industrie touris­
tique. 
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SCENARIO 2 - REPERCUSSIONS LIEES A L'AUGMENTATION DU BRUIT ET A LA 
PRESENCE D'ODEURS NAUSEABONDES 

Le noyau touristique par excellence de Québec est constitué du parc 
des Champs de Batailles, de la Vieille Ville et de la Place Royale. Or, 
cette dernière est située à proximité du seul corridor routier permettant 
d'accéder au port à partir du boulevard Champlain. Il ne fait donc pas 
de doute que l'augmentation du trafic des voitures et des camions est in­
compatible avec la vocation touristique de la Place Royale et de l'impor­
tante circulation piétonnière qu'elle engendre. En effet, le bruit, la 
poussière et les odeurs inhérents à une circulation lourde et dense se 
marient assez mal à la relaxation et à la flânerie caractéristiques du 
tourisme urbain. 



DISCUSSION 
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Il est difficile de discuter de tous les avantages inhérents a la 
"méthode d'estimation de la portée d'une action" étant donné qu'elle s'in­
sère dans un processus plus vaste d'IlEvaluation des répercussions envi­
ronnementales", processus qui n'a été décrit que très succintement au 
premier chapitre de ce travail. Il est cependant possible de vérifier 
de quelle façon la méthode proposée évalue effectivement la portée d'une 
action à partir de critères simples qui devraient caractériser une telle 
méthode. 

Critères à respecter 

Evaluer la portée d'une action, c'est avant tout examiner d'une fa­
çon objective les avantages et les désavantages (les perturbations) liés 
à l'implantation d'une action dans un milieu récepteur. Il faut aussi 
que la méthode proposée pour y parvenir soit à la fois souple etrigou­

reuse afin de pouvoir s'adapter à toutes les actions et ce, peu importe 
le milieu considéré tout en offrant un cadre méthodologique précis qui 
puisse guider l'identification et l'analyse des perturbations provoquées 
par la transmutation du système d'actions dans le système "Hôte". De 
plus, afin d'être pleinement efficace, elle doit être simple a comprendre 
et à appliquer. Finalement, puisqu'elle se situe a l'intérieur d'un pro­
cessus plus large qui prévoit que les résultats de lll'Estimation de la 
portée de l'action" seront soumis aux citoyens, il convient que lesdits 
résultats soient présentés sous une forme suffisamment explicite et faci­

le d'accès pour la majorité de la population. 

En résumé, une méthode visant a estimer la portée d'une action de­
vrait être: 

- objective, 
- souple, 
- rigoureuse, 
- simple (a comprendre et à appliquer) 
- explicite et facile d'accès (pour ce qui est de la 

présentation des résultats). 
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Voyons maintenant de quelle façon la méthode proposée par Sasseville 
et Marceau (1979) se conforme à ces différents critères. 

objective 

Les différents scénarios qui furent élaborés au chapitre IV, démon­
trent combien cette méthode s'avère capable de circonscrire aussi bien 
les avantages que les désavantages d'une action. Cela facilite d'autant 
l'évaluation de la qualité du projet (étape suivante de l'évaluation des 
répercussions environnementales) en permettant d'identifier les pertur­
bations que le promoteur aurait intérêt à minimiser, lorsque cela est 
possible, ou ceux dont il faudra compenser les effets délétères. 

Souple 

L'étude de certains aspects biophysiques, socio-économiques et des 
relations de type "Homme-Milieu" que nous avons effectuée, met en valeur 
l'adaptabilité de la méthode face aux différentes composantes d'un mi­
lieu donné. En outre, l'emploi du systémologisme comme outil de travail, 
tel que préconisé par Sasseville et Marceau (1979) permet de généraliser 
l'emploi de cette méthode à tous les types d'actions, qu'elles soient 
stratégiques ou tactiques. 

L'on peut aussi remarquer la facilité avec laquelle il est possible 
de faire varier à volonté le degré de résolution à atteindre. C'est 
ainsi qu'en restreignant le système "Hôte" et en précisant les critères 
spécifiques d'évaluation, nous sommes parvenus à formuler des scénarios 
beaucoup plus précis que ceux qui auraient pu être élaborés à partir du 
système "Hôte" et des critères spécifiques établis d'une façon plus glo­
bale aux chapitres II et III. Cette particularité de la méthode permet 
d'ajuster l'analyse aux besoins, éliminant ainsi les inutiles dépenses 
de temps et d'énergie, tout en permettant de conserver tout ce qui est 
nécessaire et suffisant de considérer pour parvenir à l'évaluation. 
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Rigoureuse 

Il peut sembler paradoxal de parler d'une mêthode a la fois souple 
et rigoureuse. Pourtant, c'est justement sa rigueur méthodologique qui 
lui confère ce caractère de souplesse. L'analyse des perturbations pro­
voquées par la réalisation de l'action dans un milieu donné s'effectue en 
trois étapes: l'identification des points d'entrée, des entités systémi­
ques et des caractêres systémiques affectés par la réalisation de l'action. 
Ces trois points découlent logiquement les uns des autres. Par contre, 
l'emploi de critêres spécifiques d'évaluation restreint le nombre des fac­
teurs à considérer. Cette façon de procéder permet, comme nous l'avons 
dit plus haut, d'atteindre un niveau de résolution très élevé puisque le 
système Il Hôte Il est composé dl entités systémi ques, ell es-mêmes, formées de 
sous-systèmes et ainsi de suite. Il suffit donc de pousser l'analyse du 
système Il Hôte Il et de formuler les critères spécifiques d'évaluation en 
conséquence pour atteindre le niveau de précision désiré. Voilà pourquoi 
nous qualifions cette méthode de souple et rigoureuse à la fois, en ce 
sens que même si les éléments utilisés peuvent varier presque à l'infini, 
la démarche visant à formuler les scénarios demeure, elle, inchangée. 

Simple 

La rigueur de la méthode entraîne la simplicité dans son application 
puisqu'elle ne varie jamais en dépit de l'action, du milieu ou du degré 
de précision à atteindre. Pour ce qui est de la compréhension de la mé­
thode à proprement parler, disons que malgré un vocabulaire rébarbatif 
de prime abord, elle demeure accessible étant donné la logique qui sous­
tend l'ordre des différentes étapes à franchir. 

Explicite 

La présentati on des résul tats sous forme de scé~lari os permet de COrn"" 

prendre à leur simple lecture, toutes les implications sous-jacentes au 
projet. Donc, à la différence de certaines méthodes qui identifient les 
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impacts sans expliciter de quelle f~çon ils perturberont le milieu de vie, 
le recours aux scénarios permet de préciser la nature des perturbations, 
le rôle qu'elles joueront dans le fonctionnement futur du systême récep~ 
teur tout en mentionnant les risques inhérents à la réalisation de 1 'ac~ 
tion. Cela permet à un public de non-spécialiste d'avoir accês à l'infor­
mation et de pouvoir juger de l'importance et de la pertinence des modifi­
cations que la réalisation de l'action entratnera dans son environnement. 

En somme~ la méthode proposée par Sasseville et Marceau (1979) nous 
semble répondre efficacement aux critêres mentionnés précédemment. Si 
elle soulêve des problêmes majeurs, ils ne nous sont pas apparus lors de 
1 'application partielle que nous en avons fait, application que nous cro­
yons représentative de la plupart des problêmes soulevés par la réalisa­
tion de projets d'aménagement. 



CONCLUSION 
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L'approche proposée par Sasseville et Marceau (1979), en mettant 
l'accent sur une analyse de la portée de l'action dissociée d'une ~valua­
tion de sa qualité (évaluation qui ne peut que relever du processus poli­
tique puisqu'elle fait intervenir la notion de valeur et de choix, concer­
nant le développement de la société), nous apparaTt compatible avec une 
gestion intégrée des ressources. Elle pose, en effet, les premiers jalons 
d'un processus qui amènera progressivement les citoyens à formuler lucide­
ment leurs aspirations, conscients qu'ils seront de ce que cela implique en 
terme d'effort à consentir pour les réaliser. Ce processus permettra éga­
lement aux élus et àla communauté de formuler clairement l'avenir qu'ils 
préconisent et ~es moyens qu'ils entendent mettre en oeuvre pour y parvenir. 
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Action associée; 

Action centrale: 

Action humaine: 
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action qui se realisera eventuellement a cause de la 
transmutation du systême d'actions. 

action humaine qui se situe au niveau hierarchique équi­
valent à celui d'un objectif à poursuivre (éventuelle­
ment atteint à long terme) nécessitant la réalisation 
d'actions humaines spécifiques. 

concept établi par le regroupement en un tout de l'en­
semble des événements qu'il est nécessaire de voir se 
réaliser pour atteindre un but fixé; l'atteinte de ce 
but structure un fait. 

AnaZyse cognitive: 

Attribut: 

But: 

décomposition d'un tout en ses parties dans le but de 
les connaître. 

ce qui est pr0pre, appartient particulièrement à un 
être, à une chose. 

etat préféré qu'il est possible d'atteindre en une pé­
riode de temps déterminee (pour un système volontariste). 

Caractère systémique: 

un caractère d'un système est un attribut qui se dégage 
de la structure d'un de ses sous-systèmes (entités sys­
temiques), le caractère pouvant être précise par l'ana­
lyse cognitive du sous-système considéré. 

Comportement systémique: 

événement nécessaire et suffisant pour que se produise 
un autre événement, soit dans le systême lui-même, soit 
dans son environnement. Ainsi, le comportement est un 
événement qui induit d'autres événements. 



Concept: 
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idée générale et abstraite construite par l'esprit soit 
a partir de l'expérience soit a partir d'un contenu men­
tal inné. 

Entité systémique: 

système ayant une identité propre et qui contribue à 

structurer le système IIHôte ll (sous-système du système 
IIHôte ll

). 

Etat d'un système: 

ensemble de propriétés significatives présentées par le 
système à un moment donné. 

Evénement systémique: 

Fait: 

Objectif: 

Perturbation: 

changement dans une ou plusieurs des propriétés struc­
turelles d'un système. 

ensemble d'événements définis dans le temps et l'espace 
qui se cristallisent dans un tout, quantifiable ou qua­
lifiable, susceptible d'être d'intérêt public, qu'il 
s'agisse du public en général ou d'un public spécialisé. 

état recherché qui ne peut être atteint à court terme 
mais qui peut être atteint sur une longue période (pour 
un système volontariste). 

anomalie, dérangement, irrégularité dans le fonctionne­
ment d'un système. 

Portée de Z'action: 

Processus: 

capacité qu'a l'action d'introduire des perturbations 
dans le système dans lequel elle s'implantera éventuel­
l ement. 

séquence de comportements orientés vers la production 
d'un état visé. 



131 -

Système: 

ensemble d!~l~ments inter~agissants. 
Système dfactions: 

Système "Hôte": 

ensemble hi~rarchis~ des actions humaines non encore 
r~alis~es, qu'il est n~cessaire d'entreprendre avec, 
comme objectif, la r~alisation de l'action centrale. 

environnement biophysique, social, ~conomique (et po­
litique) dans lequel s'inscrira le système d'actions 
considéré: on réfère aussi a cet environnement par 
l'expression "sys tème d'accueilli du système d'actions 
ou milieu récepteur. 

Système volontariste: 

Transmutation: 

système qui fixe ses buts et ses objectifs de façon 
circonstancielle (conjoncturelle), tel, par exemple, 
l'être humain. 

concrétisation en faits des actions composant le sys­
tème d'actions. La transmutation est un processus 
chronologique dont la dur~e varie selon le type et le 
niveau hi~rarchique de l'action centrale considér~e. 





ANNEXE II 
INVENTAIRE DU POTENTIEL RECREATIF 





L'on retrouve dans cette annexe une carte 
permettant de localiser les principaux si­
tes présentant un potentiel touristique 
intéressant aux abords des battures de 
Beauport. La signification des cotes ca­
ractérisant chacun des sites est explici­
tée dans le texte qui suit 1

• 

l Tiré du rapport no 6 de l'Inventaire des terres du Canada 
"Potentiel des terres à des fins récréatives", 1969 
Ministère de l'Expansion Economique et Régionale, Ottawa, 
d'après Hulbert (1975). 
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'tSAINT-PIERRE 
2HZ 

BERGES DE LA 
RIVIËRE ~~~ 
ST-CHARLES 

X 

III = ZONES À FORT POTENTIEL RËCRËATIF 

~ =BATTURES DE BEAU PORT 

X = BERGES DE LA RIVIËRE SAINT-CHARLES NON ÉVALUÉES 

ËCHELLE: 
2 4 6 8 10 12 
• 1 1 1 1 1 

543210 J 1:::::1 • • t 
14 km 
1 - - - - - -­~-- ~ - -

Localisation des zones à fort potentie 1 récréatif près des 
battures de Beau port -.. 
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INVENTAIRE DU POTENTIEL RECREATIf 

B~ 

Le systême de classification a été élaboré en vue de dresser un 
inventaire des ressources naturelles propres aux loisirs de plein air, 
en vertu de la loi sur la remise en valeur et l'aménagement des terres 
agricoles (ARDA), dans le cadre de l'Inventaire des terres du Canada. 

OBJECTIFS 

Les objectifs du programme de classification des terres à des 
fins récréatives sont les suivants: 

offrir une réelle vue d'ensemble de la qualité, du volume 
d'utilisation et de l'emplacement des zones propres aux loi­
sirs de plein air dans les régions habitées du Canada; 
déterminer les divers degrés d'aptitude récréative des terres 
non urbaines en fonction de la demande populaire actuelle; 
déterminer le genre de loisir auquel le terrain se prête le 
mieux; 
identifier les terrains ou les caractéristiques qui présen­
tent une valeur récréative exceptionnelle ou unique; 
fournir aux gouvernements les renseignements fondamentaux qui 
les aideront à formuler des lignes de conduite et des program­
mes concrets, s'inspirant du souci de faire connaître nos res­
sources récréatives, de les aménager et d'en réglementer l'u­
sage; 

- établir une structure cartoqraphique permettant aux provinces 
de recueillir et de compiler les données relatives aux res­
sources récréatives. 
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EXIGENCES 

Le programme de classification des ressources récréatives répond 
aux exigences de l'Inventaire des terres du Canada: 

- emploi d'une échelle de classification en 7 classes, le chif­
fre l sy~olisant la meilleure valeur récréative; 

~ présentation de cartes â deux échelles: 
1:50,000e pour le traitement mécanographique, 
1:250,000e pour la publication; 

DEFINITION 

texte d'accompagnement sur chaque carte au 1:250,000e; 
possibilité d'utilisation de signes conventionnels et de sym­
boles susceptibles de faciliter le traitement par ordinateur; 
imposition d'une limite de temps qui a exigé une mise en train 
anticipée et une programmation rapide et rationnelle, sans re­
cherches préalables détaillées. 

Terre~ pour les besoins de l'inventaire, comprend un ensemble 
de roches, de sol, d'eau, d'air, de faune, de flore et de terre en cul­
ture. Les masses d'eau comme telles ne sont pas classifiées. La va­
leur récréative d'une masse d'eau dépend des rivages environnants. 
Une section de terre est un ensemble distinct d'éléments susmentionnés. 

Caractéristique récréative: caractéristique d'une section de 
terre qui offre des possibilités récréatives. 

Récréation: activité â laquelle les qens participent de plein 
gré durant leur temps de loisir parce qu'ils en éprouvent une satisfac­
tion avant, pendant ou après y avoir participé. 

Activité~ pour les besoins de l'inventaire, se rapporte â la 
catégorie générale des activités connues sous le nom de 1I1 0 isirs de 
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plein air ll , c'est-a-dire les activités qui se déroulent dans un milieu 
où les facteurs très importants, qui sont â leur origine, sont d'ordre 
naturel et non créés par l'homme. 

Les activités récréatives mentionnées dans l'inventaire sont 
celles qui sont reconnues comme IIpopulairesll, et comprennent: 

bai gnades 
bains de soleil 
canotage 
natation 
ski de descente 
ski de fond 
observation de la faune 
observation de la nature 
enregi s trement 
camping sur terrain aménagé 
camping rudimentaire 
chasse de la faune aquatique 
chasse en terrain sec 
canotage en eau calme 
canotage en eau rapide 
excursions en cano~ 

marche et excursions 
ramassage et collection 
visite des chûtes d'eau et des 
rapides 

interprétation de la nature 
étude de l 'histoire et de la 
préhi stoi re 

étude de la culture et de 
l'industrie 
escalade des rochers 
escalade des glaciers 

visite des glaciers 
vi llégi a ture (cha lets d'été) 
villégiature (chalets d'hiver) 
logement 
navigation de plaisance 
mise à l'eau et accostage 
des embarcations 
ski nauti que 
naviqation en eau profonde 
moui llage 
quais 
excursions en bateau 
navigation à voile 
pêche à la ligne 
observation des poissons 
pique-nique 
jeux libres 
équi ta ti on 
promenade en automobile 
expl orati on 
alpinisme 
raquette 
luge 
motoluge 

patinage sur glace 
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Le vol ume d' util isation peut être e..xprimé en jours ... visi te urs ou 
heures-visiteurs. L'appréciation du volume d'utilisation qui peut être 
obtenu et soutenu repose sur trois importants facteurs! soit la super­
ficie, la possibiHté d'y pratiquer certaines activités données et le 
potentiel de durabilité pratique. 

1. CLASS 1 FI CATION 

Conditions pour la classification 

Les terres sont classifiées d'après.leur aptitude naturelle à 
offrir des possibilités récréatives. On prend pour acquis les faits 
sui vants: 

on suppose que chaque ressource récréative fait l'objet d'une 
saine gestion et d'un aménagement judicieux en fonction réel­
le de ses aptitudes naturelles; 

on n'exprime aucune oplnlon quant à la possibilité d'apporter 
d'importantes modifications aux terrains en vue de les adap­
ter aux fins récréatives; 

l'emplacement et les voies d'accès existantes n'influencent 
aucunement la classification; 

on suppose que la demande et les facilités d'accès sont les 
mêmes sur tout le territoire inventorié; 

l'exploitation ou usage actuel des terres n'influence pas la 
classification, si ce n'est que: les terres irrévocablement 
réservées aux centres urbains ou industriels ne sont habituel­
lement pas classifiées; là ou d'importantes modifications 
permanentes ont été apportées aux ressources fondamentales, 
les terres (a l'exception des terres urbaines ou in'dustrielles) 
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sont évaluées d'après leur état actuel; certains aménagements 
permanents situés dans un cadre non urbain peuvent être consi­
dérés comme des caractéristiques récréatives. 

Principe dB classification 

La classification est fondée sur le volume d'utilisation qui 
peut être obtenu et soutenu â des fins récréatives dans une section de 
terre donnée au cours d'une année, dans des conditions idéales du mar­
ché. Ce principe de classification doit être suivi â la lettre et doit 
être fondé sur l'aptitude relative de chaque section de terre et attirer 
et à accomoder un certain nombre de villégiateurs en supposant que la 
demande et les facilités d'accès soient les mêmes pour chaque section 
de terre. Selon ce principe, une section de rivage de classe 1, par 
exemple une plage, pourrait obtenir et soutenir un volume d'utilisation 
analogue à celui d'une section de terrain sec de classe 1 (soit une pis­
te de ski ou un lieu historique). C'est ainsi également qu'une section 
de rivage de classe 4 aura une aptitude identique à celle d'une section 
de terrain sec de classe 4, quelles que soient ses sous-classes ou ses 
caractéristiques. 

CLASSES D'APTITUDE 

Il existe sept différentes classes d'aptitude: 

CLASSE 1 Les secti ons de terre de cette cl asse présentent de très bon­
nes aptitudes récréatives. 
Ces terres offrent des avantages naturels aptes à faire naî­
tre et à soutenir une activité intensive, découlant d'une 
très forte utilisation annuelle globale. 

CLASSE 2 Les sections de terre de cette classe présentent de bonnes 
apti tudes récréatives. 
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Ces terres offrent des avantages naturels aptesâ faire na1-
tre et â soutenir une activité intensive, découlant d'une 
forte utilisation annuelle globale. 

CLASSE 3 Les sections de terre de cette classe présentent d'assez 
bonnes aptitudes récréatives. 
Ces terres offrent des avantages naturels aptes à faire naT­
tre et â soutenir une activité intensive ou passablement in­
tensive, découlant généralement d'une utilisation annuelle 
globale moyennement forte. 

CLASSE 4 Les sections de terre de cette classe présentent de moyennes 
aptitudes récréatives. 
Ces terres offrent des avantages naturels aptes â faire naT­
tre et â soutenir des activités multidimensionnelles, décou­
lant généralement d'une utilisation annuelle globale d'une 
intensité moyenne. 

CLASSE 5 Les sections de terre de cette classe présentent d'assez 
faibles aptitudes récréatives. 
Ces terres offrent des avantages naturels aptes à faire naT­
tre et à soutenir des activités multidimensionnelles, décou­
lant d'une utilisation annuelle globale moyennement faible. 

CLASSE 6 Les sections de terre de cette classe présentent de faibles 
aptitudes récréatives. 
Ces terres manquent d'attraits naturels ou présentent de sé­
rieux obstacles â leur fréquentation, mais sont naturellement 
aptes â faire naTtre et â soutenir des activités multidimen­
sionnelles découlant d'une faible utilisation annuelle glo­
bal e. 
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ClASSE 7 Le.s se.ctions de. terre de ce.tte cl asse présentent de. très fai ... 
b les aptitudes récréatives. 
Ces terre.s offrent très peu d!avantages permettant une ac­
tivité récréative popul aire quel conque. Elles peuvent ce­
pendant se prêter à certaines activités récréatives très 
spéciales, ou offrir simplement de l'espace. 

Dans certains cas, les terres ne sont pas classifiées. Il 
s'agit de celles qui sont irrévocablement réservées â un usage urbain 
intensif ou qui font partie de municipalités de plus de 1,000 habitants, 
de terrains militaires et de parcs nationaux. 

2. SOUS-CLASSES - CARACTERISTIQUES RECREATIVES 

En se fondant sur leur popularité actuelle, on a classé les 
principaux usages des terres en 25 caractéristiques récréatives. Les 
ressources récréatives, offertes par une ou plusieurs caractéristiques 
et évaluées en termes de volume d'utilisation déterminent la classe 
d'une section de terre. Bien que chacune des caractéristiques récréa­
tives soit décrite séparément, une section de terre classée en fonction 
d'une seule caractéristique constitue une exception à la règle. La 
classe d'une section de terre est détenminée par le volume global d'u­
tilisation que peut faire naître annuellement l'ensemble des caracté­
ristiques récréatives offertes par ladite section de terre. 

Les caractéristiques récréatives sont considérées comme des 
aspects de sections de terre qui offrent des possibilités de loisirs. 
Les sections qui obtiennent un faible classement en fonction du volume 
d'utilisation qu'elles peuvent faire naître et soutenir sont celles 
qui n'offrent que la possibilité d'y pratiquer des activités multidi­
mensionnelles. L'importance accordée aux activités multidimensionnel­
les possibles, soit par exemple la classe ou les plaisirs de la vie 
en conditions naturelles dans les sections les plus vastes, est établie 
en fonction du nombre total d'usagers et non pas en fonction de 
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l'utilisation par section donnée. 

Bien qu'il s'agisse d'un système national de classification, il 
est évident qu'il doit comporter certaines exceptions qui ref1êtent des 
particularités régionales. Il existe, par exemple, un grand nombre 
d'importants lieux historiques dans l'Est du Canada, tout comme il exis­
te un grand nombre de sites susceptibles d'être aménagés en pistes de 
ski en Colombie-Britannique. Il serait donc peu pratique de tenter de 
définir, et de classifier tous les lieux historiques de l'Est du Canada 
et tous les sites de la Colombie-Britannique aménageables en pistes de 
ski. Dans chacun de ces cas, seuls les lieux et les secteurs les plus 
importants sont choisis aux fins de cartographie et de classement. 

A moins qu'elle ne bénéficie déjà d'une zone d'aménagement conve­
nable, une caractéristique récréative ne peut pas engendrer une utilisa­
tion intensive; la 00 l'espace d'aménagement de terrains de stationne­
ment, de pique-nique, de camping ou autres est insuffisant, on tient 
compte de ce facteur limitatif en versant la section de terre dans une 
classe moins élevée. Les exigences d'une zone d'aménagement varient 
selon les caractéristiques, mais une section de classe supérieure récla­
me généralement une superficie d'aménagement plus importante que dans 
le cas d'une section de classe inférieure. Une plage de classe 1 doit 
répondre à des exigences extrêmement rigides (superficie minimale de 25 
acres dans un rayon de 1,000 pieds); un be1védêre ou un lieu historique 
de classe 1 peut n'exiger qu'une zone d'aménagement minimale (non pas 
maximale) de 3 a 4 acres. 

Etant donné que la classification est avant tout orientée vers 
l'établissement d'une base de comparaison des sections de terre en fonc­
tion des activités récréatives qu'elles peuvent y faire nattre et sou­
tenir, les indications suivantes sont plutôt des lignes directrices que 
des rêg1es absolues. 
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SOUS~CLASSES 

Les sous-classes indiquent les types de caractères qui offrent des 
possibilités pour la récréation. Ces caractères constituent toutefois 
des aspects avantageux de la terre et la classification n'indique pas de 
limites d'emploi, Des caractères peuvent parfois 6tre omis d'une unité 
soit a cause de la nécessité de se limiter a trois caractères, soit par­
ce que leur présence était inconnue ou qu'elle n'avait pas été confirmée. 

Le degré dans lequel ces caractères pris ensemble sont jugés aptes, 
à donner lieu de façon continue à la pratique de la récréation, détermi­
ne le choix de la classe, l'ordre dans lequel ils sont énumérés corres­
pond a celui de leur importance. Il peut arriver que les caractères se­
condaires soient a peu près sans importance et la classe attribuée a une 
unité ne devrait pas 6tre considérée comme indiquant les possibilités d'un 
caractère de deuxième ou de troisième ordre. 

Ces sous-classes sont les suivantes: 

SOUS-CLASSE A - Terre permettant d'accéder à des eaux qui offrent des 
possibilités pour la p6che a la ligne ou l'observation 
in natura de poisson de p6che sportive. 

SOUS-CLASSE B - Rivage permettant la récréation de famille sur la plage. 
Pour les unités entrant dans les classes élevées, cela 
comprendra le bain. Pour les classes 4 et 5, il se peut 
que les formes de récréation doivent, a cause de la bas­
se température de l'eau ou d'autres limitations, se pra­
tiquer seulement en terrain sec. 

SOUS-CLASSE C - Terre donnant sur des voies d'eau qui se pr6tent appré­
ciablement au canotage et permettent d'y accéder direc­
tement. 
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SOUS-CLASSE D - Rivage donnant accès a des eaux assez profondes pour la 
natation ou l'amarrage et la mise à l'eau des bateaux. 

SOUS-CLASSE E - Terre couverte d'une végétation ayant une valeur ré­
créative. 

SOUS-CLASSE F - Chute d'eau ou rapide. 

SOUS-CLASSE G - Vue d'un glacier important. 

SOUS-CLASSE H - Site historique ou préhistorique. 

SOUS-CLASSE J - Air se prêtant particulièrement bien au ramassage et à 

la préparation de collections d'articles d'intérêt po­
pulaire. 

SOUS-CLASSE K - Rivage ou terre haute convenant au campisme organisé 
et possédant d'habitude d'autres motifs d'attrait. 

SOUS-CLASSE L - Caractères intéressants dus aux formes de terrain au­
tres que les formations rocheuses. 

SOUS-CLASSE M - Présence de multiples petites surfaces d'eau ou de cours 
d'eau permanents dans des aires de terres hautes. 

SOUS-CLASSE N - Terre (rivage surtout) qui se prête à la récréation de 
famille ou à d'autres formes de récréation et au cam­
pisme ainsi qu1au caravanisme. 

SOUS-CLASSE 0 - Terre permettant l'observation in natura de la faune 
des terres hautes. 

SOUS-CLASSE P - Aires manifestant des éléments de paysage culturel, va­
riés et intéressants au point de vue agricole, industriel 
ou social. 
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SOUS-CLASSE Q ~ Aires à relief varié ou manifestant des rapports terre­
eau qui font ressortir les possibilités de récréation 
extérieure telles que le tourisme à pied et l'étude de 
la nature ou l'appréciation de la région au point de 
vue esthétique. 

SOUS-CLASSE R - Formations rocheuses intéressantes. 

SOUS-CLASSE S - Ensemble de pentes, d'état de la neige et de climat qui 
se prête à la pratique du ski de descente. 

SOUS-CLASSE T - Sources thermales. 

SOUS-CLASSE U - Rivage donnant sur des eaux qui se prêtent à la pratique 
de la voile ou du bateau en eau profonde. 

SOUS-CLASSE V - Point ou aire avantageux offrant une vue remarquable 
compte tenu de la classe de l'unité (ou des unités) qui 
les renferme, ou un couloir ou une autre aire qui offre 
de nombreux points de vue. 

SOUS-CLASSE W - Terre qui se prête à l'observation in natura de la faune 
des zones humides. 

SOUS-CLASSE X - Caractêres divers qui offrent des possibilités pour la 
récréation. 

SOUS-CLASSE Y - Rivage permettant l'accês à des eaux qui conviennent 
pour des formes populaires de promenade en bateau pour 
la famille. 

SOUS-CLASSE Z - Aires manifestant des structures importantes, permanen­
tes, non urbaines, dues à la main de l 'homme et ayant 
une valeur récréative. 
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EXEMPLES 

Désigne une aire de rivage de la classe l apte â 

donner lieu à une activité de bain et de plage in­
tensive pour les familles; donnant sur une surface 
d'eau qui convient aux excursions familiales en ba­
teau et possédant une arriêre-plage qui se prête au 
campisme organisé. 

Désigne une unité qui renferme à la fois des terres 
hautes de la classe 5 manifestant un paysage natu­
rel diversifié ainsi que des possibilités pour le 
ramassage d'articles et le collectionnement; des 
rivages de la classe 3 permettant le logement et les 
excursions familiales en bateau et des terres hautes 
de la classe 5 offrant des possibilités d'observa­
tions et d'intéressantes formations rocheuses, les 
trois caractêres étant présents dans les proportions 
de 6:3:1. 



ANNEXE III 

GUIDE METHODOLOGIQUE DE L'ESTIMATION 
DE LA PORTEE DE L'ACTION 

(TIRE DE SASSEVILLE) 1979) 
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INTRODUCTION 

Cette annexe reprend chacune des étapes de l'estimation méthodo­
logique de la portée d'une action telle que décrite par Sasseville (1979). 
Elle permet de linéariser l'ensemble du processus d'évaluation de façon 
a le rendre plus accessible. 

1. L'ESTIMATION METI-lODOLOGIQtE DE LA PORTEE D'UNE ACTION 

L'objectif de cette opération est d'établir, a partir d'une ac­
tion, de son système d'actions et des actions qui se réaliseront éven­
tuellement par effet d'entrafnement, les scénarios d'évaluation de la 

portée de l'action, c'est-a-dire la description de son aptitude à in­

troduire des perturbations pouvant porter atteinte au fonctionnement 

du système "Hôte". Ces scénarios, jugeant de l'importance de la portée 

du système d'actions à partir de critères d'évaluation spécifiques à 

l'action considérée et au milieu dans lequel elle s'introduit, serviront 
éventuellement â évaluer la qualité de l'action, c'est-a-dire son apti­
tude à s'inscrire dans le sens du développement de la condition de vie. 
Ce processus d'évaluation de l'importance de la portée de l'action ap­
paraft schématisé à la figure III, A. 

IETAPE 1.1 1 DETERMINATION DES CRITERES SPECIFIQUES D'ESTIMATION DE 
LA PORTEE D'UNE ACTION 

L'objectif de cette étape est de déterminer, à partir de critè­
res généraux d'estimation de la portée d'une action, un ensemble de cri­
tères spécifiques à son système d'actions, aux actions associées et a 
la région d'accueil; ces critères doivent servir 

- a limiter les points d'entrée du système d'actions 
dans le systême "Hôte"; 

- a choisir les entités systémiques renseignant sur 
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l'importance des perturbations introduites par la 
transmutation du systême d'actions; 

- â prE!!ciser les caractêres systE!!miques déterminants 
dans le fonctionnement d'ensemble du système Il Hôte Il ; 

- â structurer un ensemble de scénarios d'évaluation 
de l'importance des perturbations introduites dans 
le système IIHôte li par la transmutation du système 
d'actions. 

1.1.1 schématiser Ze système d'actions 

de façon à avoir une vision d'ensemble du projet. 

1.1.2 Décrire sommairement Zes Zieux géographiques, sociaux 

et économiques d'accueiZ à partir dES crit~es géné­

raux suivants: 

La portée d'une action est d'autant plus importante qu'elle 
provoque, en se transmutant, des changements dans: 

- les relations entretenues entre le système IIHôte li 

(lieux d'accueil de l'action) et son environnement, 
ces relations se traduisant par des échanges d'é­
nergie, d'argent, de matière ou d'information; 

- la distribution dans l'espace géographique des en­
tités systémiques importantes pour le fonctionnement 
du système IIHôte li (réseau de transport, centres com­
merciaux, parcs et zones industrielles, lieux de 
travail, zones résidentielles, espaces verts aménagés 
et non aménagE!!s, friches, services de bien-~tre, etc.); 

- les relations entretenues entre ces entités systémiques; 
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.... la Hmasse ll de ces entlté!s systémi.ques (masse rela .... 
tive normallsée); 

- l'llactivitë ll de ces entités systémiques (producti­
vité, croissance, échanges, etc.); 

les règles et les normes établies par l 1 homme vis­
à-vis desquelles se structurent les systèmes réels 
Cl a ré a lité) . 

La description des lieux d'accueil ou du système IIHôte ll doit 
être orientée de façon à permettre: 

- l'application des critères généraux d'évaluation et 

- l li dentifi cation des caractères systémiques impor­
tants pour le fonctionnement du système IIH6te ll . 

1.1.3 Déterminer l'ensemble des critères d'évaluation spéci­

fiques au système d'actions et au système "Hôte" 

A partir du système d'actions lui-même (sous-étape 1,1.1), des 
critères généraux d'évaluation et de la description sommaire 
des lieux d'accueil (sous-étape 1.1.2). 

1 ETAPE 1. 21 LA CONFIGURATION DU SYSTEME IIHOTE Il 

L'objectif de cette étape est d'identifier les caractères systé­
miques importants dans le fonctionnement du système IIH6te ll et qui sont 
susceptibles d'être affectés par la transmutation du système d'actions 
(sous les actions associées). 
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1.2.1 néterminer les points d'ent:t>ée du syst~J71e d'actions 

dans le système "Hôte" 

en permettant l'application des critères d'évaluation spécifi­
ques déterminés â la sous-étape 1.1.3. 

1.2.2 Etablir l'ensemble des entités systémiques correspondant 

aux points d'entrée du système d'actions dans le système 

"Hôte" 

Ces entités systémiques doivent jouer un rôle important dans le 
fonctionnement d1ensemble des lieux d'accueil, et, évidemment, 
doivent permettre l'application des critères spécifiques d'é­
valuation. 

1.2.3 Déduire l'ensemble des caract@es systémiques correspon­

dant à l'ensemble des entités systémiques 

et permettant l'application des critères d'évaluation spécifiques 
établis à la sous-étape 1.1.3 

L'ETABLISSEMENT DE L'ENSEMBLE DES SCENARIOS D'EVALUATION 
DE L'IMPORTANCE DES PERTURBATIONS INTRODUITES DANS LE MI­
LIEU DE VIE (VOIR FIGURE III, B) 

L'objectif de cette étape est d'établir un ensemble de scéanrios 

décrivant 

- d'une part, l'effet de la transmutation du système d'ac­
tions sur les caractères systémiques déterminés à la 
sous-étape 1.2.3~ et 

- d'autre part, l'application des critères spécifiques 
d1évaluati.on établis â la sous-étape 1.1.3 à chaque 
changeTIEnt provoqué dans les caractères systémiques 
par la transmutation du système dl acti ons. 
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<D 

<D Scfnarios d'haluation de l'importance de l'effet, faits de deux énoncas 
Hablis par la question: de quelle façon le changement dans le caractêre 
sysUmique interagit-il avec les cri tares sysUmiques d'atteinte au 
fonctionnement du systame "HOte"? 

.. Les caractares systamiques sont obtenus ainsi: 

1. détermination des points d'entrée du systame "HOte" en fonction des 
cri tares spéci fiques d'atteinte au fonctionnement; 

2. dfterminati on des entités sys témi ques correspondantes; 

3. identification des caractêres sysUmiques correscondant ! l'entité 
systémique, mais perturbés par l'éventuelle transmutation de l'action. 

FIGURE III, B. ~ATRICE ETABLISSANT LES SCENARIOS D'EVALUATION DE L'IMPORTANCE DES 
PERTURBATIONS INTRODUITES DANS LE SYSTEME "HOTE" P.IIR L'ACTION 
EVALUEE. 
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1.3.1 Etablir les scénarios décrivant les changements dans 

les caractères systémiques 

provoqués par la transmutation du système d1actions schématisé 
â 1 a sous-étape 1.1.1 

1.3.2 Etablir l'enserrlble des scénarios décrivant l'effet SUl' 

le fonctionnement du système "Hôte" 

des changements provoqués dans les caractères systémiques par 
la transmutation du système d1actions (ces changements ayant 
été établis â la sous-étape 1.3.1). 

Ces scénarios seront conçus de façon à recouper les critères 
d1évaluation spécifiques établis â la sous-étape 1.3.1. Ils 
devront, en effet, préciser comment le changement dans les 
caractères systémiques affectent 

les échanges entre le système IIHôte ll et son environne­
ment, 

- la distribution des entités systémiques, 

- les relations qu'elles entretiennent entre elles, 

- 1 eurs limasses Il rel ati ves , 

- 1 eurs lI acti vi tés" , 

et si ces changements sont conformes aux normes et critères les 
régissant, établis ou reconnus dans la loi, les règlements ou 
1 a tradi ti on. 

L1établissement de l'ensemble de ces scénarios constitue une 
synthèse des changements introduits dans le système IIHôte ll par 
la transmutation du système d'actions; cet ensemble doit 
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éventuellement conduire à un jugement sur un aspect de l a portée 
de l'action retenue (voir fi~ure III, B). 

1 ETAPE 1. 4\ L'ETABLISSEMENT DES SCENARIOS DECRIVANT L'IMPORTANCE DU 
ROLE QUE POURRAIT JOUER L'ACTION RETENUE DANS LA CONFI­
GURATION fUTURE DU SYSTEME IIHOTE II PAR L'ANEANTISSEMENT 
D' ENTITES SYSTEMIQUES EXISTANTES (VOIR FIGURE III, C). 

L'objectif de cette étape est de situer le rôle que pourrait 
jouer l'action retenue dans le quotidien futur du système IIHôte ll pir 
le biais de la disparition d'entités systémiques existantes, dispari­
tion entrarnée par la transmutation de l'action retenue. 

1.4. l Recherche et identification d'entités systémiques exis­

tantes qui di sp arœf traient éventuellement après la trans­

mutation de l'action retenue 

s'inspirant de la recherche des actions liées, et conformément 

â l'ensemble des critères spécifiques déterminés â la sous­

étape 1.3.3, il s'agit de rechercher et d'identifier, dans le 
système IIHôte ll

, les enti tés systémiques qui disparaîtront ou 
qui risquent de disparaître suite à la réalisation de l'action 

retenue. 

1.4.2 Identification de tendances, des tensions, des déséqui­

libres et des faits porteurs d'avenir accentués ou in­

troduits par la disparition d'entités systérrriques jouant 

un rôle significatif dans le fonctionnement du sytème 

"Hôte" 

Les tensions, déséquilibres ou fai ts porteurs dl aveni r seront 
identifiés dans le sens des critères généraux (et spécifiques) 
d'atteinte au foncti onnement du système IIHôte ll et servi ront 
à étayer les scénarios précisant le rôle de l'action retenue 
et de ses actions liées (par son effet d'anéantissement d'entités 
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systémiques existantes avant sa transmutation) dans le quoti­
dien futur de la popul ation toucnée par l faction. 

1.4.3 Etablissement de l'ensemble des scénarios précisant le 

fonctionnement du syst~me "Hôte" en l'absence de cer­

taines entités systémiques 

Il s'agit, ici, de décrire les modifications entrafnées dans 
le fonctionnement du système "Hôte" par l'effet d'anéantisse­
ment causé par la transmutation du système d'actions et de ses 
actions liées. 

IETAPE 1.51 L'ETABLISSEMENT DES SCENARIOS DECRIVANT L'IMPORTANCE DU 
ROLE QUE POURRAIT JOUER L'ACTION RETENUE ET SES ACTIONS 
LIEES DANS LA CONFIGURATION FUTURE DU SYSTEME "HOTE" 
(VOIR FIGURE 111,0). 

L'opjectif de cette étape est de situer le rôle de l'action re­
tenue et de ses actions associées dans l'évolution et le quotidien fu­
tur du sys tème Il Hôte Il • 

1.5. l Schématiser le système d'actions plausibles 

1.5.2 Identifier des tendances, des déséquilibres et des 

faits porteurs d'avenir accentués 

mis en évidence ou introduits dans le système "Hôte" par la 
transmutation de l'action retenue et de ses actions liées. 
Ces différents éléments seront identifiés de façon à permettre 
l'application des critères d'évaluation. Pour ce faire, on 
utilisera les caractères systémiques établis â la sous-étape 

1.2.3; on favorise ainsi un choix approprié des tendances, 
déséquilibres ou faits porteurs d'avenir introduits dans le 
système Il Hôte Il • 
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1.5.3 Analyser l'effet sur le fonctionnement du système "Hôte" 

- des tendances accentuées, 

- des faits porteurs d1 avenir et des déséquilibres in­
trodui ts 

par la transmutation du système d1actions et de ses actions 
liées. Cette analyse est faite par l'application des critè­
res d'évaluation aux tendances, aux faits porteurs d'avenir 
et aux déséquilibres identifiés â la sous-étape 1.4.1. 

1.5.4 Etablir des scénarios permettant de juger de l'impor­

tance des effets du système d'actions 

sur le quotidien futur du système IIH6te ll
• 

Ces scénarios seront construits de façon à rendre compte som­
mairement de llanalyse réalisée â la sous-étape 1.4.2. 
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